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DE LA LUMIERE
j
Encore U duel McGibbon-Graham. — Pourquoi la liste des 

actionnaires des journaux ne serait-elle 
pas publiqve ?

Le duel McGibbon-Graham se poursuit gaiement. Le Herald d’hier 
commentant l’entrée en scène de M. Fielding, répétait pour la dixième 
fois que les vrais propriétaires du Telegraph sont MM. Graham et Ro­
bert, de la compagnie des Tramways, et que M. Graham est à la fols je 
bailleur de fonds du Star, conservateur, et du Telegraph, libéral. Il se 
demandait toutefois si M. Graham n’aurait pas récemment abandonné 
le Telegraph à M. Robert. Les deux affirmations sont-elles fondées? 
Seul l’avenir pourra le dire.

D'autre part, le Star, qui, jusqu’ici, avait gardé sur toute la querelle 
un silence presque complet, publiait hier l’un des plus extraordinaires 
articles qui aient depuis longtemps paru dans la presse canadienne.

Cela débute par le titre: “Betrayers of Confidence”, sous lequel s’é­
talent d’abord, en paragraphes distincts et en capitales flanquées de 
points d’exclamation, les cris: Treachery I Betrayal! Treason! Breach 
of Confidence! Violation of Trust! Perfidy! Broken Faith!, c’est-à-dire, 
avec toutes les variantes de la prose anglaise, les différentes formes des 
cris: trahison, abus de confiance, perfidie, violation de la parole don­
née, etc. Et cela est suivi d’un article où les gens qui trahissent la con­
fiance sont comparés à Benedict Arnold et à Judas, et qui se termine 
par ces mots: “Nous devrions penser soigneusement à ces choses, mê­
me dans cet âge sans souci et sans pensée quand nous voyons des hom­
mes — peut-être sous l’aiguillon de la jalousie commerciale — trahir 
d’un coeur léger et d’un oeil cynique la confiance qu’on a eue en eux."

Et tout le monde de se demander à quoi se rapporte cette terrible 
dénonciation, si elle est une simple déclamation contre le scandale des 
moeurs ou si elle vise quelqu’un en particulier.

La réponse nous sera probablement donnée d’ici quelques jours.
* *• *

Mais toute cette querelle pose une question beaucoup plus grave que 
le conflit McGibbon-Graham et qui intéresse profondément le public.

Aux Etats-Unis, il a été décidé — et c’est un peu autour de cette loi 
que tourne le procès Sulzer — que les candidats aux fonctions publiques 
seraient obligés de faire une déclaration solennelle des sommes par eux 
reçues pour leur campagne, de leur emploi et du nom des donateurs. 
Pourquoi? Parce qu’on veut que le public sache qui paie les frais d’une 
élection et dans quelle situation les candidats se trouvent vis-à-vis tel in­
dividu ou telle compagnie qui peut avoir besoin des faveurs du pouvoir. 
On estime que l’action des grandes compagnies sera ainsi gênée ou que 
du moins on saura à quoi s’en tenir sur leurs agissements.

«Et l’on peut se demander — on s’est déjà demandé, croyons-nous, 
aux Etats-Unis, — pourquoi un régime analogue ne serait point appli­
qué aux journaux, pourquoi les noms de leurs actionnaires et porteurs 
d’obligations ne seraient point à la disposition du public.

* * *■
S’il est utile qu’on sache qui paie les frais d’une propagande acci- 

dentelle par circulaires et qui solde les discours des orateurs de bonne 
volonté, pourquoi serait-il moins utile de savoir qui est responsable de 
la propagande faite à la longue année?

Nous connaissons tous un fait jndisculé et qui montre le danger du 
régime actuel. Tout le monde sait que la Presse fut pendant un certain 
temps la propriété de McKenzie et Mann et de quelques autres finan­
ciers. Or, pendant,.ce temps, la Presse fit une campagne furieuse en fa­
veur de l’octroi aux compagnies de chemins de fer de subventions en 
terre. Le lecteur de la Presse put croire qu’il ne s’agissajt que d’articles 
destinés à faciliter la colonisation de la province. S’il avait su que le 
Journal était, dans une large mesure, la propriété d’une compagnie de 
chemins de fer apte à bénéficier directement de celte campagne, il l’eût 
sans doute jugée autrement.

Ce qui s’est produit dans le cas de la Presse — et qui n’a été connu 
que longtemps après et par accident — peut se répéter demain, n’im­
porte où, à moins qu’on n’ait pris comme au Devoir et en d’autres rares 
journaux des dispositions extraordinaires pour réserver à un homme 
connu la direction du journal. Un certain nombre de financiers peu­
vent s’emparer d’une feuille sans que le public le sache et, par ce moyen, 
mener sous couleur d’intérêt public les tampagnes les plus dangerei^ses.

Supposons, par exemple, que trois ou quatre hommes intéressés 
dans une grande compagnie d’utilité publique achètent deux ou trois 
•journaux ht publient une série d’articles destinés à faire tomber dans 
leur caisse quelque privilège valant deux, trois ou quatre millions. Ils 
ont chance, grâce à l’anonymat, de tromper l’opinion. S’ils étaient à 
l’affiche, le public se méfierait. On peut toujours prévoir les fraudes 
et les substitutions de personnes, mais on pourrait difficilement empê­
cher que l’attention ne fût éveillée par certains noms, alors qu’aujour- 
d’hui le public est sans défense aucune,

* * •
De prime abord, donc, cette extension du principe de la publicité 

paraît comporter de très sérieux avantages. Nous croyons qu’il vaut au 
moins la peine de poser la question devant l’opinion.

Orner HEROUX.

Les gisements
de Québec

Nous recevons le rapport du mi­
nistère des mines pour l’année 1912. 
Ce n’est pas trop tôt. Nous arrivons 
à la fin de 1913.

Il contient la statistique ordinai­
re et quelques aperçus pour l’ave­
nir.

La production minière de la pro­
vince de Québec se borne presque 
à l’amiante et aux piatériaux de 
construction.

La statistique évalue à 11 millions 
de piastres en chiffres ronds la 
production de l’an dernier. L’a­
miante, la pierre, la brique et le ci­
ment à eux seuls représentent une 
valeur de neuf millions. Le cuivre a 
donné un peu plus d'un demi-mil­
lion. L’argent, l’or et le fer existent 
peut-être, mais on n’en a pas encore 
Irouvé en quantité assez considé­
rable pour rendre l’exploitation 
payante. Il y a longtemps qu’on 
cherche l’or dans la Beauce. On en 
a découvert un peu autrefois 
mais pas suffisamment pour 
enrichir les charcheurs. La 
production de 1912 n’a donné 
qu’une valeur de $19,924 et comme 
cclle-ci a coûté près de $15,000 de 
salaires, le profit a été mince.

On a cherché le diamant dans la 
région de l’Harricanaw' mais sans 
succès et le Dr Bancroft, de l’Uni­
versité McGill, qui a examiné la 
géologie de ce pays n’eneourage au­
cunement les recherches dans ce 
sens.

“Les éléments du problème de la 
recherche des diamants sont actuel­
lement si complexes, dit-il, qu’on ne 
peut que décourager toute recher­
che intéressée de la source des gem­
mes. Il suffit qu’on sache que leur 
découverte soit possible pour que 
les lanceurs d’affaires peu délicats 

abusent. Les renseignements, 
forcément plus ou moins précis, 
que nous avons donnés ne sont pas

destinés à entraîner le prospecteur 
à découvrir le secret de la source 
du diamant, mais plutôt à instruire 
les colons ou les explorateurs. Il est 
possible qu’en examinant avec soin 
les blocaux glaciaires, on fasse 
alors une découverte qui résolve ou 
qui a’ide à résoudre le problème de 
la source des diamants et qui révè­
le la présence de gites diamantifè­
res exploitables au Canada.”

Quant aux gisements de fer, M. 
Dulieux en a examiné plusieurs à 
Sainte-Agathe, au Lac Saint-Jean, à 
Gaspé, dans la Beauce et les Can­
tons de l’Est. Ce sont pour la plu­
part des gisements de fer titané. M. 
Dulieux semble crofVe qu’ils peu­
vent être exploités avec avantage.

“En jetant un coup d’oeil sur le 
tableau de la production minière 
de la province de Québec, “on est 
frappé,” dit M. Denis, directeur 
dtt bureau des minais, “du rôle mi­
nime que jouent les minéraux mé­
tallifères dans le total de la pro­
duction des mines de la province 
de Québec. En 1910, ées minérais 
n’y entraient que pour 2.16 p.c. ; 
en 1911, ce rapport s’élevait à 3.17 
p,c. et en 1912 il atteint 6.09 p.c. 
Mais même ce chiffre est insigni­
fiant lorsque nous tenons compte 
que dans l’Ontario, les minérais mé­
tallifères figurent pour 74 p.c. dans 
le chiffre global de la production 
minérale de cette province. Nous 
avons déjà attiré l'attention sur le 
fait que dans la province de Qué­
bec, virtuellement la totalité de la 
production de nos mines provient 
des régions anciennes et établies de 
longue date, ce qui est à l’encontre 
de notre province soeur. Pourtant 
les mêmes conditions géologiques 
régnent dans la partie nord de la 
province do Québec que dans l’On­
tario septentional, où les gisements 
de nickel, d'argent et d’or donnent 
lieu à une exploitation intensive. 
Nous sommes donc en droit de croi. 
ro nu développement de l’industrie 
minière dans les régions du nord de 
Québec, et ceci dans un avenir peu 
éloigné, à cause du mouvement ac-J

tif de construction de chemin de 
fer qui s’avance vers le nord.”

Si la construction des chemins 
de fer influe aussi considérablement 
sur le découverte des gisements, 
il n’y a pas de doute que celle- 
ci ne devrait pas tarder longtemps, 
car l’on sait qu’en plus des subven­
tions ordinaires, la Cie North Rail­
way a obtenu du gouvernement pro­
vincial la propriété de tous les gise­
ments qui peuvent se trouver à 
proximité de sa voie.

Jean DUMONT.

BILLET DU SOIR.

TOURNOI DE CHANT

A l’angle d’un corridor, deux om­
bres attendent depuis des heures, 
les yeux rivés vers une porte où se 
dessine une plaque portant ces 
mots : Premier Ministre.

Enfin un homme de forte taille 
en sort, l’air visiblement heureux ; 
il fait deux pas et se trouve nez à 
nez avec les deux êtres mystérieux.

■—Tiens, Rainville et Sévigny, 
comment ça va ?

—Très bien, Monsieur Mantel, 
fonl-ils d'une même voix angoissée.

—Vous avez l’air tout drôles... 
J'ai une nouvelle à vous annoncer : 
je viens d’être nommé directeur de 
la ferme expérimentale...

—Ah 1 vous avez démissionné ! 
s’écrie le duo sans chercher à dissi­
muler sa joie soudaine.

L'ex-ministre reste, stupéfié au 
spectacle de cette joie et, sans insis­
ter davantage, hâte le pas, en lan­
çant un rapide bonjour.

Les deux compères se regardent 
un instant, sans dire mot, puis le 
premier, Sévigny, rompt la glace :

—Enfin la place est vide ! Qu’al­
lons-nous faire ?

—Tirer au sort, répond Joseph.
—Pourquoi, rétorque Albert, le 

portefeuille me revient de droit ; 
j’ai toujours été conservateur, moi... 
lu auras ton tour quand Coderre se­
ra fait juge...

Et une discussion animée s’enga­
ge ; les coups vont bientôt pleuvoir, 
quand Rainville trouve une idée :

—EcoutCf Albert, pourquoi se 
manger entre nous ? Laissons M. 
Borden libre de choisir... Nous 
avons tous deux une belle voix, 
n’est-ce pas ? Eh bien, nous allons 
tour à tour aller chanter à sa porte 
et celui qui le charmera le plus dé­
crochera la timbale.

—J’accepte, fait sans hésitation 
Sévigny, convaincu de sa supériori­
té sur Rainville.

Et un instant après le tournoi 
commence.

Placé à la porte du premier mi­
nistre, Joseph débute. D’une voix à 
faire se suicider Caruso de jalousie, 
il entonne le Rule Britannia.

Sévigny qui pourtant se sait un 
maître chantre, blêmit de désespoir 
et se sent battu. Il se redresse pour­
tant et après une minute d’hésita­
tion, attaque d’une voix à rendre 
sourd Stentor lui-même, le “Domine 
Salvum fac Regem”.

Il n'a pas fini et déjà des pas se 
font entendre.

—C’est M. Borden qui vient, tais- 
toi, dit Rainville, il va choisir...

C’est bien M. Borden ; il recon­
duit un visiteur. Les deux aspirants 
ministres se blottissent chaque côté 
de la porte, l’oreille aux écoutes.

—Je suis heureux, dit le premier 
Ministre, que vous ayez accepté la 
succession de M. Nantel, mon cher 
Tom-Chase...

Quand au milieu de la nuit le con­
cierge du Parlement fit sa tournée, 
il trouva deux députés inanimés ; 
pour ne pas faire de commérages 
inutiles, leur nom n’a jamais été li­
vré à la publicité.

Nap. TELLIER.
--------------------m i »------------------------

Salaires de misère
Une dépêche d’Ottawa évidem­

ment inspirée, loue M. Reid, ministre 
des douanes, de l’augmentation du 
revenu de son ministère et de l’éco­
nomie avec laquelle tl administre 
Celui-ci tout en assurant au public 
un service aussi parfait que pos­
sible.

L’augmentation du revenu n’est 
pas plus le fait du ministre que de 
son prédécesseur ; elle résulte de 
[’augmentation des importations.

Quant à l’économie de la percep­
tion il ne faudrait pas la pousser 
trop loin.

Le ministère des douanes compte 
un grand nombre d’employés qui ne 
sont pas suffisamment payés. Même 
dans le service intérieur il y a une 
cinquantaine de fonctionnaires qui 
n’ont pas mille piastres par année. 
A Montréal il y en a cent soixante- 
clnq dans le même cas. Et c’est la 
même chose un peu partout.

Ces salaires ne sont proportion­
nés ni au coût de la vie ni à l’im­
portance des fonctions que remplis­
sent ces fonctionnaires ni au degré 
d’instruction qu’on exige d’eux.

Dans certains cas ce sont des sa­
laires de misère moins élevés que 
les gages qu’on paye aux journa- 
11 ers.

............. J. D.

DANS LE MONDE POLITIQUE
Double démenti à la “Patrie”.— L'assemblée de Joliette. 

-- Les libéraux changeront-ils d'organisation?—La 
lutte dans Bruce-Sud.— Une grande convention libé­
rale.— La contestation de Châteauguay.

La Patrie publiait hier soir un 
récit fort intéressant: M. Bruno Nan­
tel aurait démissionné, la nouvelle 
aurait été officiellement communi­
quée à “une convention secrète de 
délégués conservateurs du comté de 
Terrebonne, venus de presque tou­
tes les paroisse® du comté” et réu­
nis à Saint-Jérôme. Ce.s délégués, 
présidés “par le maire Laviolette, 
de Saint-Jérôme,” auraient, “sur 
proposition régulière dûment se­
condée”, ‘“résolu unanimement 
d’offrir la candidature à l’honora­
ble T.-C. Casgrain, C.R., etc........”
La Patrie indiquait avec soin les 
paroisses représentées à “cette con­
vention secrète” et ajoutait qu’“un 
comité de délégués s’est rendu à 
Montréal aujourd’hui pour confé­
rer de la chose avec les organisa­
teurs du parti conservateur et avec 
l’honorable M. Casgrain.”

Or, il n’y a pas eu de convention 
à Saint-Jérôme, secrète ou non, et 
la dite convention n’aurait pu être 
présidée “par le maire Laviolette” 
puisque M. Laviolette n’est plus 
maire de Saint-Jérôme. Pas de con­
vention, donc pas de délégués à 
Montréal, pas de proposition régu­
lière dûment secondée, etc.

Le canard de la Patrie a été fa­
briqué de toutes pièces. Nous som­
mes autorisés à lui donner le plus 
catégorique démenti de la part de 
M. Laviolette lui-même. Du reste, 
dans une déclaration publiée par le 
fiaily Mail de ce matin, M. Nantel 
oppose à ce récit le même démenti 
et déclare que c’est simplement une 
histoire inventée par la Patrie. 
Ajoutons que M. Casgrain était ab­
sent de Montréal hier. '

On a parlé à ce sujet d’une as­
semblée qui aurait eu lieu diman­
che à Sainte-Anne des Plaines, et 
où un certain nombre de délégués 
auraient demandé là* démission dp 
ministre. Ceci semble pareillement 
controuvé.

Que M. Nantel doive sortir pro­
chainement du cabinet, cela paraît 
admis, mais ce n’est pas encore fait. 
Il est clair qu’un certain nombre de 
ministériels désirent son départ, 
mais le ministre n’est pas obligé de 
se rendre à leur désir.

* * *

Les libéraux sont à faire un ef­
fort énorme pour donner à l’assem­
blée de Joliette le plus d’éclat pos­
sible. Ils veulent en faire une sorte 
de réplique à leur défaite de Ghâ- 
teauguay. Il sera, du reste, intéres­
sant de voir ce que l’ancien pre­
mier ministre dira de la lutte qui 
vient de se terminer.

Cet effort n’empêche point ce­
pendant les opositionnistes de dis­
cuter entre eux avec une certaine 
amertume leur dernlèr edéfaite. On 
dit qu’à une réunion qui sera tenue 
demain, on proposera un change­
ment complet dans le personnel de 
l’organisation montréalaise. Le® or­
ganisateurs malheureux ont tou­
jours tort aux yeux des partisans.

Deux tendances s’affirment, dit- 
on, dans les milieux libéraux, les 
uns gardant le souvenir des luttes 
anciennes veulent persister à con­
fondre dans les mêmes attaques 
tous ceux qui les ont combattus à 
la dernière élection ; les autres vou­
draient qu’on fit des avances aux 
dissidents.

En attendant, une partie des 
vaincus continuent de maudire M. 
Rodolphe Lemieux et de le charger 
de tous les péchés de la tribu.

* * *
Les libéraux attachent une gran­

de importance à l’élection de Bru­
ce-Sud où la majorité conservatri­
ce n’a été que de 111 voix à la der­
nière élection. M. Laurier s’est en­
gagé à adresser la parole une fois 
dans le comté et on lui demande de 
tenir une deuxième assemblée. A 
partir de vendredi, les chefs de 
l’opposition parleront tous les jours 
dans le comté dans l’ordre suivant:

Oct. 17, Paisley, Hugh Guthrie, 
M.P., H. H. Miller.

Oct. 18, Chesley, Hon. W. L. Mac­
kenzie King.

Oct. 20, Pinkerton, W. M. Ger­
man, M.P., C. J. Mickle.

Oct. 21, Formosa, W. M. German, 
M.P.

Oct. 21, Gilles’ Hall, Hon. Mac­
kenzie King.

Oct. 22, Ripley, Hon. G. P. Gra­
ham, MJ*.

Oct. ?3, Lucknow, Hon. G. P. Gra­
ham, M.P.

Oct. 24, Mildmay, Hon. Charles 
Murphy, M.P., C. J. Mickle.

Oct. 25, Chepstow, Hon. Charles 
Murphy, M.P., F. P. Pardee, M.P.

Oct. 27, Chesley, Hon. G. P. Gra­
ham, M.P.

Oct. 28, Teeswater, Hon. G. P. 
Graham, M.P.

Oct. 29, Chesley, Hon. G. P. Gra­
ham, M.P.

* * *
If Evening Journal d’Ottawa, con­

servateur, croit savoir que le parti 
libéral tiendra une grande conven­
tion à Ottawa pour rédiger un pro­
gramme nouveau.

* * *

Et l’élection de Châteauguay sera 
contestée, annonce M. Fisher.

Sur le Pont
d’Avignon...

M. Nantel ne démissionne pas ; 
du moins, c’est ce qu’il dit au Daily 
Mail.

La rumeur a eu ceci de bon, 
qu’elle a décidé M. Nantel à parler 
enfin. Autre chose est d’avoir une 
foi aveugle en sa dénégation.

* * *
Le président de France, M. Poin­

caré, a déclaré à des journalistes 
français que, à l’expiration de son 
terme d’olfices il reprendra sa pla­
ce parmi eux.

L’on peut présumer que M. Poin­
caré écrira alors dans les gazettes 
des lettres dans le genre de celles 
de M. Sévigny au Devoir. Car M. Sé­
vigny est un maître de la langue 
française. * •* * ■

La Gazette appelait hier M. D. 0. 
Lespérance “Joe Lespérance”.

Cette fois-Là, M. Lespérance a dû 
passer de l’émotion à la colère. Se 
faire appeler Joe, comme un Jockey, 
quand qn est .aspirant-ministre à 
perpétuité !

* * *
Les petits Polonais refusent de

chanter l’hymne national allemand, 
disent les dépêches.

Ce n’est pas M. Rainville qui refu. 
serait, lui, d’entonner cet air-là, si 
les Allemands étalent en majorité au 
Canada !

* # *

Un ministre presbytérien vient de 
dénoncer l’immoralité de Toronto.

Toronto, une ville immorale ?
C’est pourtant le Westmount onta­
rien.

* # *
L’on avait accoutumé de dire, 

dans les milieux qui s'occupent de 
voies ferrées, que les chemins de 
fer anglais offrent toute la sécurité 
possible aux voyageurs. Cependant, 
les journaux, depuis quelques mois, 
rapportent chaque semaine des col­
lisions et des pertes de vio surve­
nues sur les principales voies d’An­
gleterre.

Celle - ci s’américaniserait - elle, 
quant ait peu d’attention portée à la 
vie des voyageurs par votes fer­
rées ? « *

* *# #
Ce n’est pas M. Pelletier, le mi­

nistre des postes, qui se croit obligé 
de démentir dans les journaux la 
rumeur de sa démission. Le public 
le connaît trop pour croire qu’il 
abandonnerait volontiers son porte­
feuille 1

#. # #

Des journaux d’Angleterre persis­
tent à crier que, si le Canada ne 
vient à l'aide de la Grande-Breta­
gne, celle-ci va perdre la supréma­

tie des mers, et que le contribuable 
anglais sera écrasé d’impôts.

Le contribuable anglais, lui, n’a 
pas l’air si pressé que cela de men­
dier la contribution des colonies au 
budget naval. H est plus digne que 
ses gazettes et ses politiciens, 

x- * *•

Il y aurait eu bon nombre d’abus 
considérables, dans l’administration 
du pénitencier de Kingston, prétend 
M. Edwards, le député de Frontenac 
à la Chambre des Communes. Et les 
dépositions de certains témoins 
semblent corroborer cette affirma­
tion.

Si tout ce que dit M. Edwards est 
vrai, ce serait tout aussi bien de 
confier l’administration du péniten­
cier à certains détenus qu’à certains 
fonctionnaires.

* * *
Est-ce samedi que M. Lafortune 

annonce sa démission comme dépu­
té de Montcalm ?

* # #

M. Coderre est rentré dans l’om­
bre d’où il a failli sortir, pendant la 
bataille dans Châteauguay.

Son parti en est consterné.
Le Veilleur.

L’OPINION 
DES AUTRES

LE TRAVAIL ORGANISE
“Bien quTl soit assez modéré et 

juste dans ses demandes le travail 
organisé doit s’améliorer. Le plus, 
grand danger du parti et l’obstacle 
à son progrès viendront de l’exagé­
ration, de l’illogisme et de la violen­
ce de ses chefs qui voudraient obte­
nir tout de suite ce qui ne peut être 
accompli qu’avec le temps et qui ne 
reculeraient devant rien poin' at­
teindre leur but.” — News, Moose 
Jaw.

LE PLUS TOT LE MIEUX
“Si le home rule doit être établi 

de la manière préviur par le bill ac­
tuel le plus tôt cela se fera le mieux 
ce sera. Cette fonce militaire de 
l’Utoter n’entretient que le malaise 
et l’Irritation, et il serait mieux d’en 
finir. Bien que le gouvernement 
agisse .sagement en refusant de don­
ner l’auréole du martyr aux chefs 
les défis quotidiens à la loi encou­
ragent toutes sortes de résistances 
à celle-ci et accroissent les diffi­
cultés de ceux qui doivent la faire 
respecter. Ce mauvais esprit s’étend 
jusqu’au Canada et Ton parle de 
lever des régiments pour aider une 
cause déloyale s’affirmant sous le 
masque de la loyauté .L’optnion est 
émue et indécise et s'il faut termi­
ner l'affaire de la façon dont elle a 
été commencée il est encore mieux 
de sa Mtcr.” — Free Press, Ottawa.

Les enquêtes du DEVOIR

L’IMMIGRA TI ON 
CANADIENNE

III

L'inspection médicale des immigrants

A l’heure actuelle, il y a, au port de Québec, tout un bureau d’ins­
pection médicale des immigrants. Il est sous la surveillance d'un su­
rintendant, qui occupe ce poste depuis neuf ans; il se compose de douze 
médecins: l’un ne s’occupe que d’examens, les onze autres font de la 
clientèle générale d’abord, du service à l’immigration ensuite. Il y a 
là un vice d’organisation sur lequel nous reviendrons dans un article 
subséquent.

Ce groupe de douze médecins examinateurs se divise en quatre 
équipes de trois personnes chacune; elles- font l’examen à tour de rôle, 
une équipe pour chaque navire d’immigrants qui entre au port, Quand 
un médecin ne peut venir à son tour de rôle, il se fait remplacer par 
un confrère, à charge de revanche. Le système paraît franchement dé­
fectueux, quelque bonne volonté qu’y apportent les examinateurs. Il 
faudrait qu’ils consacrassent tout leur temps à cette besogne et aux étu­
des nécessaires pour devenir des experts. Et il faudrait donc qu’on les 
paie en conséquence.

L’ARRIVÉE D’UN NAVIRE D’IMMIGRANTS
A peine un transatlantique touche-t-il au débarcadère que des mé­

decins et des fonctionnaires de l’immigration se rendent à bord. Le 
bateau mis en régie, au point de vue des règlements du port, un méde­
cin reçoit du chirurgien du bord la patente de santé oij celui-ci consi­
gne toutes les observations qu’il a pu faire sur l’état des passagers 
pendant la traversée. Le médecin du bord, ainsi que le faisait remar­
quer le surintendant du service médical à Québec, M. le docteur Pagé, 
dans un travail lu devant les congressistes de VAssociation de la Santé 
Publique canadienne, en décembre 1911, à Montréal, change presque à 
chaque voyage du transatlantique. Et cela se comprend, puisque le trai­
tement habituel d’un chirurgien, sur les lignes canadiennes, est de $35 
à $50 par mois, et que des compagnies de navigation ne se soucient 
guère de payer davantage, afin d’avoir des médecins compétents, di­
sant: “Nous avons toujours plus de demandes, pour ces positions, et à 
ce traitement, que nous n’en avons à accorder; nous ne voyons dono 
pas pourquoi nous irions payer davantage.” Aussi, de manière généra- 
le, la patente de santé est-elle Incomplète et, maintes fols, rédigée de 
manière erronée. *

Celle-ci remise aux médecins de l’immigration canadienne, ils pro­
cèdent à l’inspection des passagers. Ceux de première n’en subissent 
aucun, à moins qu’il n’y ait des cas spéciaux portés à la patente de san­
té. Le passager de première entre donc au Canada, sans la moindre 
formalité médicale; aux Etats-Unis, l’inspection médicale existe pom 
tous, immigrants ou Canadiens de retour d’Europe, passagers de pre­
mière comme passagers d’entrepont. Nous ne voyons guère pourquoi 
cet examen ne se pratique pas ici comme aux ports américains. Cai 
un passager de première, refusé à New-York, ne peut-ij ensuite entrer 
aii tcinaüa par Québec? * • . »

L’EXAMEN DES PASSAGERS DE SECONDE
Des trois médecins désignés à l’examen de tel ou tel paquebot, Tun 

s’occupe de faire, à bord même, celui des passagers de seconde. L’af­
faire marche rondement. Un inspecteur civil tient la liste où sont ins­
crits les passagers, il les appelle par numéros, chacun vient, déciine son 
nom, son âge, sa destination; le médecin jette un bref coup-d’oeil, pose 
une question quelconque, fait marcher un enfant, afin de s’assurer s’il 
n’est pas perclus, et, en dix secondes, on tend à l’immigrant sa carte, 
timbrée pour indiquer qu’il a subi les deux examens. En une minute, 
cette formalité s’accomplit pour cinq ou six. Au point de vue prati­
que, l’examen des passagers de seconde existe donc à peine, pour ne 
pas dire qu’il n’existe pas du tout. On comprend que les fonctionnaires 
en dispensent les Canadiens qui reviennent au pays. Mais il est difficile 
de s’expliquer, comment, parce qu’un immigrant a eu assez d’argent 
pour venir en seconde, on prête si peu d’attention à son état physique 
et mental. C’est parfois dans la première et la seconde classes qu’il se 
glisse le plus de dégénérés et d’imbéciles. Et ce sont les classes les 
moins -surveillées. Les compagnies de navigation, du reste, ne sont pas 
étrangères à cette mansuétude, surtout à l’endroit des gens originaires 
de Grande-Bretagne. Influentes auprès des ministères, elles auraient 
tôt fait d’agir de telle sorte que le fonctionnaire zélé reçoive une dou­
che qui le rende plus indulgent.

COMMENT ON EXAMINE LES PASSAGERS
D’ENTREPONT

Les immigrants d’entrepont subissent leur examen à terre, dans les 
baraques de l’immigration, pendant que le navire démarre et transporte 
les passagers de première et de seconde jusqu’à Montréal.

Certaines compagnies de navigation imposent, au port d’embarque­
ment même, un examen superficiel à l’immigrant, afin de ne pas courir 
le risque de le déporter à leurs frais du Canada, s’il y est refusé par 
l’inspecteur médical. Ainsi, la ligne Hambourg-Amerika, qui transporte 
des immigrants d’origine non-allemande, les fait examiner d’abord à 
leur entrée en Allemagne à la frontière, sous la surveillance du gouver­
nement allemand, puis leur fait subir un nouvel examen près dé -Berlin, 
et un troisième à leur arrivée à Hambourg, où un médecin de l’Etal 
s’adjoint, pour cette circonstance, au médecin de la compagnie. Le 
jour même de l’embarquement à bord du paquebot, ce double examen 
se répète, et, cette fois-là, porte surtout sur les yeux, à cause de la pré­
sence fréquente du trachome chez cette classe de gens. Mais la plupart 
des compagnies de navigation ne sont pas si prudentes. On s’en aper­
çoit, à voir défiler les immigrants qu’elles amènent ici, surtout des ports 
de Trieste et d’Anvers, qui ont assez mauvaise réputation, vu la pauvre 
classe d'immigrants qui nous arrivent de là par milliers, chaque mois,

L’Immigrant d’entrepont débarqué aVec ses colis, — et souventes 
fois accompagné de sa vermine, — s’en va, sous Toeil de gardes qui le 
groupe en troupeaux dociles, dans la vaste enceinte fermée de barrières 
à claire-voie où, tendis que les enfants pleurent de fatigue, dans les 
bras des mères harassées comme des bêtes de somme, les hommes dis­
posent le-s bagages sur lesquels ils .s’appuient par petites bandes pour 
causer dans leurs langages aux résonnances étranges. Un garde lève 
une barrière, cent ou deux cents femmes, — on les fait passer les pre­
mières, — se précipitent dans un second enclos et s’asseoient sur des 
bancs de bois brut. Une allée gardée à chaque bout s’ouvre, dans un 
coin de cet enclos, les immigrantes s’y engagent à la file. Un premier 
médecin arrête la femme par le brus, lui tourbe la main afin de voir si 
sa température est normale, la fait parler, pour constater si elle est 
sourde-muette ou normale, la regarde dans le but de voir si elle n’est 
pas difforme, ou d’apparence maladive; et, s’il note quelque chose d’a­
normal, il en notifie «on collègue, à "autre extrémité de l’allée.

Ce second médecin, — le premier est “d la condition générale”, 
tandis que lui est "aux yeux et d la surveillance”, comme Ton dit parmi 
les examinateurs, — a pour principale fonction d’examiner les yeux des 
immigrants, surtout s’ils sont de races chez lesquelles il y a du tracho­
me. En une seconde, 11 a retourné les paupières supérieures de l’immi­
grant. S’il y a du trachome, elles sont sanguinolentes et granuleuse1!. 
Le médecin a-t-il des doutes, il envoie dans la pièce des suspects Tindi- 
vidu que lui et son confrère réexamineront tantôt de manière plus corn- 
piète. Il arrête au passage, — les reconnaissant à leur carte d’identifi­
cation donnée à bord du paquebot, et qui porte un certain numéro, — 
les gens portés à la patente de santé, les juge d’un preste coup d’oeil et 
les consigne, s’il y a lieu, à la pièce de détention temporaire. Si, par 
contre, l’Immigrant, déjà examiné à la triple hôte par son collègue, lui 
parait sain, Il le laisse continuer par le tournant de l’allée, au bout d« 
laquelle un garde appose sur la carte le timbre de l’examen médical, 
tandis qu'un groupeur dirige ensuite l’immigrant vers une autre allée, 
numérotée, à la sortie de laquelle il subira maintenant l’inspection ci­
vile.

CE QUE LE MÉDECIN DOIT REMARQUER
M. Wilson, médecin américain de Ellis Island, New-York, princi­

pal point de débarquement des immigrants aux Etats-Unis, où U est pré- 
tfUlTE A LA 2ime PAGE).
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posé à l’examen médical de ceux-ri, publiait, en juillet 1911, dans le 
New-York Medical Journal, un article relatif aux principales remarques 
que doit faire l'examinateur. Ainsi, il doit tenir compte, par exemple, 
dès qu’il regarde un immigrant, de la pigmentation de sa peau. Chaque 
race a son teint particulier, comme chaque occupation a aussi son in­
fluence sur la coloration de l’épiderme. Des mineurs ont toute l’appa­
rence de tuberculeux, au point de tromper l’oeil peu exercé. Si le mé­
decin s’informe du métier de l’immigrant, tout de suite, par exemple, il 
distinguera le mineur du tuberculeux. Des mulâtres des Antilles ont 
aussi ce teint pâle, et sont pourtant sains des poumons. Un Grec en 
parfaite santé a un teint d’individu qui souffre de la malaria. Un Ita­
lien au visage émacié semble pulmonaire: à l’examen, il révèle un torse 
musclé, une poitrine solide comme des soufflets de forge. Le médecin 
doit donc tenir compte des particularités des races et des métiers.

Le médecin, s’il a l’oeil d’un expert, et bon jugement, peut en quel­
ques minutes, et en usant de toutes ses facultés, — odorat, vision, pal­
pe^ — diagnostiquer assez bien la condition physique de l’immigrant. 
Il en va autrement, quant à certaines maladies de peau, de nerfs, de 
l’oeil, et surtout du cerveau, qui demandent une observation spéciale 
Et c’est pourquoi, avec le système actuel, malgré tous les efforts de.s 
examinateurs, doit-il leur échapper des gens, d’apparence normale, mai.s 
tarés, mentalement ou physiquement, ou qui portent en eux des germes 
de maladies graves ou incurables.

L’EXAMEN D’IMMIGRANTS ÉTRANGERS
Dans les cercles de l’immigration, on examine avec un pcif plus 

d’attention les foreigners (les étrangers). Ce terme désigne, à vrai dire, 
tous ceux qui ne parlent ni français, ni anglais, ni allemand. Le Wil­
ls had, de la ligne Canada, en débarquait sept ou huit cents, le samedi, 
onze octobre, sous nos yeux. Juifs de Pologne ou de Russie, coif­
fés, malgré la chaleur, de lourds bonnets de fourrure graisseux, grosses 
commères à profil sémitique entourées d’une marmaille remuante et 
grêle, Lithuaniens taciturnes et fortement râblés, accompagnés de fil­
lettes proprettes et qui tournent vers le médecin questionneur un petit 
visage frais gaiement étonné. Syriennes aux paupières lourdes, et qui 
pressent sur leur sein de.s bébés effrayés qui crient et hurlent, si le mé­
decin veut entr’ouvrir leurs yeux gonflés de sommeil, Italiens turbulents 
empressés à répondre tous ensemble à l’examinateur, femmes magya­
res, à la torsade de cheveux souples, et modelées comme des statues, 
Norvégiens aux gestes rares, Allemands pesants et d’allure lente, mou- 
jieks russes aux pommettes saillantes, sous la casquette haute à large 
visière, tous, pêle-mêle, défilent, dans une atmosphère chargée de re­
lents d’ail fermenté, sous l’oeil des médecins; ceux-ci tâtent un membre, 
massent une articulation, soulèvent un manteau, tournent une tête, pal­
pent une artère, ouvrent une bouche, posent un doigt sur la carotide, 
font sauter une coiffure d’un coup de main, pour examiner le cuir che­
velu et y rechercher la teigne, consignent dans la pièce de détention 
une Juive exténuée, porteuse d’un enfant qui gémit et s’agite, littérale­
ment mangé par les poux, de la tête aux pieds, arrêtent au passage n i 
pied-bot, mettent à l’écart des Russes atteints de trachome, se montrent 
an Maltais aux mains et aux lèvres brunies et imbibées de nicotine, et 
qui tremble d'énervement, et, six cents individus expédiés en deux heu­
res à peine, prennent enfin le temps de griller une cigarette avant d’al­
ler réexaminer les cas suspects.

COMMENT ON EXAMINE LES IMMIGRANTS

BRITANNIQUES
Le navire a-t-il, comme passagers d’entrepont, des immigrants d’o­

rigine britannique, l’examen se fait emeore plus vite. “Ilrilish citizen?’’ 
demande le premier médecin. Et sur réponse affirmative, si l’immi­
grant ne présente pas de traits trop apparents (l'indésirabilité, l’examen 
est presque fini. L’autre médecin ne retournera pas les paupières, — 
car le trachome est rare en Grande-Bretagne, — mais il examinera le 
cuir chevelu pour voir s’il n’y a pas de teigne, et c’est fait. Le Canada 
compte un citoyen de plus. Et, souvent, quel citoyen!

L’inspection des sujets britanniques, nous l’écrivons sans hésiter, 
n’est pas assez sévère, tant du côté médical que du côté civil; elle est ru­
dimentaire. il y a une réforme considérable â faire, sur ce point. Mais 
nos gouvernants l’entreprendront-ils? Ou, comme la presse anglo-ca­
nadienne, la première fois qu’un Anglais fut arrêté et détenu à Québec, 
il y a quelques années, pour un cas manifeste de trachome, sc scandali­
seront-ils. à l'idée de celte réforme, et l’ajourneront-ils aux calendes 
grecques?

Georges PELLETIER.
DEMAIN: quatrième article: '‘L’examen des détenus suspects, an 

point de pue médical?'.

"SAUBA”
Un thé possédant une fraî­

cheur exquise et une saveur 
remarquable qu’on ne 

trouve pas dans d’au­
tres thés.

Pur et propre dans chacune 
de ses feuilles.

En Paquets Cachetés de Plomb Seulement

NOIR, VERT ET MELANGE

LE CANADA ET L’EMPIRE
M. Cahan et l’attitude de certains 

hommes d’Etat anglais.

NOUVELLES DE 
PORT ARTHUR

Port 1 rthur, 16.— Les exposi­
tions d'auüomno ici, ont été une vérita­
ble démonstration de ce que pouvaient 
faire Port Arthur et sa banlieue pour 
faire progresser le marché, il est tout 
probable que dans un avenir tèès 
probable que dans un avenir très 
mobi'es sera établi pour mettre un 
trait d’union entre lu producteur et le 
consommateur. Nous n’avons pas à 
Port Arthur un marché stable bien 
que ce soit le vœu de tons les fer­
miers, de le voir bientôt s’établir.

L’édifice Port-A rthur, le nouveau 
gratte-ciel de M. iVhalptts, est mainte­
nant rendu à son huitième étage, et 
toute l’attention des constructeurs est 
conccntréè sur les décorations de l’in­
térieur. L’édifice est tout en pierre et 
complètement à l’épreuve du feu. La 
partie réservée pour la location sera 
bientôt occupée, car presque toutes les 
ebambres sont louées.

En Cour Suprême
L'élection de Richelieu devant ce haut 

tribunal. — Autres jugements.

Ottawa, 16. — Lew jugements sui­
vants ont été rendus par la Cour Su­
prême du Canada»:

Dans la cause de Denman vs. la 
Clover Bar Coal iCompany, l’appel a 
été renvoyé avec dépens, et te requête 
pour casser le judgement a été ren­
voyée avec dépens fixés à $150.

Dans la cause de la Queibec. and Lac 
Saint-John Company contre Kennedy, 
l’appel est permis avec frais, M. Bro­
deur étant dissident.

Dans l’afTaiffe Turgeon contre St- 
Oharles, l'appel est renvoyé avec dé­
pens, les juges Indington et Anglin 
étant dissidents.

La première .cause sur la liste pour 
cette session a ensuite été commen­
cée. Il s’agit de l’appel dans l’élection 
de Richelieu de Paradis centre Car­
din. L’élection a eu lieu au mois d’oc­
tobre J912, le répondant.ayaRit été élu.

Une' requête demandant l’invalida­
tion de son élection a été prise, mais 
il en a demandé le renvoi sous le pré­
texte que le requérant n’est pas qua­
lifié pour voter, et ne peut par consé­
quent être pétitionnaire, qu’il a été dé­
qualifié pour des pratiques de corrup­
tion pendant les élections; que l’affi­
davit du pétitionnaire est irrégulier, 
et que l’avis de la pétition n’a pas été 
régulièrement publié. La pétition a

été renvoyée, pour cette dernière rai­
son. M. E. A. D. Morgan occupait pour 
le requérant, et M. Belcourt, C.R., 
pour l’intimé.

L’arsenal du gouvernomont s’achève 
rapidement. Pour compléter le temple 
Presbytérien il n’y a plus qu’à jeter le 
toit sur l’édifice riui coôto. $85,000., 
et pourra contenir 1200 personnes as­
sises.

L’hôtel qui doit être élevé le prin­
temps prochain par l’Alberta Land, 
aura 5 étages au Hou de li qu’on vou­
lait lui donner d’abord. Les demandes 
de locations sont venues si nombreu­
ses que la compagnie a décidé de 
construire un édifice, beaucoup plus 
grand et pourvu de toutes les amélio­
rations modernes.

De nouvelles maisons pour les ou­
vriers s’échelonnent rapidement entre 
Port-Arthur et Fort William. 11 y a 
maintenant 50 de ces maisons cons­
truites sur les terrains de la “Cana­
dian Resources Dovelopemont Oo.’’ et 
urne vingtaine sont encore en état do 
construction. C'es maisons sont loué' s 
aussitôt que terminées.

Le e,rcusage pour établir les fonda­
tions du nouveau théâtre de la rue 
Arthur s’achève rapidement. Ce théâ­
tre sera le plus grand de notre ville, 
lorsque termine.

Le rapport du dernier recensement 
de notre ville témoigne d’une aug en- 
de ootre ville témoigne d’une nUgmcm- 
nier la population était de. 15651 et 
cette année elle s’est élevée à 18025. 
Ce chiffre est le double de celui de 
Fott William.

(TRADUCTION)
Au Rédacteur de la Gazette :
Monsieur,

Sans contester la suggestion du 
principal Peterson que, de l’autre 
côté de l’Océan, on ne manque pas 
de bonne volonté à l’égard de l’aspi­
ration des Canadiens à atteindre, 
dans l’Empire, l’égalité reconnue du 
statut politique, nous pouvons aller 
jusqu’à l’examen de la base de sa 
suggestion et des. tendances politi­
ques qui se trahissent dans les opi­
nions et les intentions bienveillantes 
des hommes d’Etat anglais dont il 
parle.

M. Harcourt, dans sa dépêche du 
10 décembre dernier, déclare claire­
ment qu’il n’a pas l’intention d’ou­
vrir “ces difficiles problèmes de fé­
dération impériale, qui semblent im­
pliquer des questions de taxation et 
de représentation, lesquels ont fait 
de cette politique depuis plusieurs 
années, une question périmée.”

La fédération impériale est donc, 
dans l’esprit de M. Harcourt, uns 
question périmée, et les questions de 
taxation impériale peur les fins im­
périales, et de représentation colo­
niale à un parlement impérial, que 
fait naître l’idée de fédération impé­
riale, sont maintenant reléguées dans 
les limites des questions politiques 
mortes.

Pour qu’il n’y ait pas de malenten­
du de notre part, M. Harcourt ajou­
te : “Ce qui précède représente ex­
actement les vues et les intentions 
du gouvernement de Sa Majesté.”

Le secrétaire colonial est très. tique étrangère. la conclusion des 
clair et très catégorique en indiquant traités, la déclaration et Le maintien 

dans 1 opinion comme dans 1 in- I ÛK la paix ou de u guerre ,rt en
i néral toutes les relations avec l’E-

son—tout ce qu’il y a de plus vague­
ment significatif si l’on considère son 
incomparable talent de s’exprimer 
avec clarté et précision—il parle de 
“faire la même réponse que celle 
qu’oh pourrait adresser à leur (le 
gouvernement Borden) appel évidem­
ment raisonnable demandant de leur 
donner le droit d’être entendus dans 
les discussions politiques et dans la 
direction des affaires impériales”. 
L’appel de M. Borden est écrit au 
long, mais quelle réponse lui a don­
née le gouvernement Asquith ?

D’après M. Harcourt (voir la dépê­
che du 10 décembre 1912), il aurait 
avec M. Asquith fait remarquer à M. 
Borden, “au cours de plusieurs con­
versations privées” que la politique— 
c’est-à-dire la politique concernant 
les affaires impériales et internatio­
nales — ne pouvait “en aucune cir­
constance” être l’objet d’une décision 
prise par le Comité de la Défense Im­
périale, auquel le gouvernement cana­
dien serait invité d’envoyer un repré­
sentant; mais que çette politique “est 
et doit rester la sëule prérogative du 
cabinet (britannique) sujet à l’appro­
bation de la chambre (britannique) 
des communes”.

Nous pouvons apprécier les paroles 
“bienveillantes” de M. Asquith, mais, 
dans l’intervalle, son gouvernement 
déclare de propos délibéré:

(1) Que toute forme de fédération 
impériale, impliquant la représenta­
tion du Canada dans le Parlement 
britannique, autrement dit, impérial, 
est une question morte

(2) et que la direction de la poli-

que,
tention du gouvernement de M. As
quith, il n’est pas possible que les , , ,
Canadiens arrivent à l’égalité du ; rPfster ^ «ule pré­
statut politique avec les Anglais, les roSata,« <iu Cabinet qui, en autant 
Ecossais, les Irlandais ou les Gai- ; c<l\e 1® Canada est concerné, est tout- 
lois résidant dans le Royaume-Uni, irresponsable,
au moyen d’une franchise impériale ! k® Peuple canadien ne peut, ni di­
et de son corollaire essentiel, la re- rectement ni indirectement partager 
présentation du Canada au parle- le® devoirs politiques et les reeponsa- 
ment impérial. j bilités du Conseil exécutif anglais.

Néanmoins, M. Asquith insinue ha-La possibilité d’une représentation 
canadienne au parlement impérial 
étant absolument é<* rtée par “les 
vues et les intentions du gouverne­
ment de Sa Ma.'esté,” c’est-à-dire du 
gouvernement du Royaume-Uni, M. 
Harcourt donne-t-il l’espoir que le 
Canada comme entité politique puis­
se atteindre à l’égalité de statut. Je 
parle du statut politique et non de 
la population, de l’éducation de la 
richesse, de l’industrie ou du com­
merce, avec le Royaume-Uni d’An­
gleterre et d’Irlande ?

Une telle égalité des statuts pour-

Sept maisons détruites 
à Mahanay City

Mahanoy City, Pa., 16.—Sept mai­
sons de commerce, dans le centre de 
la ville, y compris le “Kaiser Ojera 
House”, ont été détruites par un in­
cendie, hier.

0 na cru à une conflagration pen­
dant un certain temps, mais un édi­
fice construit à l’épreuve du feu, ar­
rêta l’élément dévastateur.

Les pertes sont de $100,000.

Le nouvel élévateur du gouvernement 
a été inauguré officiellement aujour­
d'hui. Cet élévateur a un double usa- 
be : il charge les navires et décharge 
les wagons.

Un grand nettoyage
dans la ville de Détroit

Détroit, Mich., 16.—Le vice orga­
nisé, sous la règlementation de la po­
lice, a cessé hier soir, à minuit. Fin 
conformité avec un ordre publié par 
le commissaire de police Gillepsie, ü 
y a plusieurs semaines, toutes les 
maisons borgnes ont fermé leurs por­
tes et les femmes qui les occupaient 
sont parties.

La police, d’après le rapport offi­
ciel, a fermé 167 maisons.

AUX

ANNONCEURS

L’Almanach du Peuple pour 
1914 ira sous presse dans quel­
ques jours.

Le tirage en est de 100,000 
exemplaires par année.

Si vous désirez que vos 
produits soient demandés par 
la population française du 
Canada, annoncez dans l’Al­
manach du Peuple.

Tarifs et spécimens adres­
sés sur demande.

Les demandes d’admission dans les 
écoles sont si nombreuses que le bu­
reau do l'Education a résolu d'agran­
dir les écoles des quartiers Nord et 
Sud.

L’association des éleveurs de volail­
les a organisé une exposition qui s’ob- 
vriru le 1 décembre. Des exposants 
viendront de Calgary, Guelph, Toron­
to, Winnipeg, Bramlon. Moose Jaw 
etc. Le comité travaille actuellement 
à dresser la liste des prix.

Voici quelques chiffres pris au ha­
sard dans les différents rapports pu- 
büés par les services publics pour le 
mois de septembre. Le nombre des 
naissances dépasse de cent celui de l’an 
dernier. T.es permis de construction 
accordés sont deux ffcis plus nombreux 
qu’on 1912. Et le montant perçu par 
les douanes témoigne d’une augmenta- 
lion de $19,006. sur le m ci - de septem­
bre 1912.

Trois élévateurs de i'ort Arthur , 
ceux de Horn, du Canadien Nord et de 
la Baie du Tonnerre ont expédié du­
rant le mois de septembre 4,365,450 
boisseaux de grains de toutes sort-s : 
orge, avoine, blé, seigle, etc.

--------------- •*.—--------—

Une saisie de $254,400
Environ $254,000 d'obligations de la 

“Flast Canada Power and Pulp”, re­
connue insolvable, viennent d’être dé­
posées dans les voûtes de La Banque 
Nationale. C’est le résultat d’une 
saisie, faite hier par MM, Badel Frè­
res, banquiers et courtiers de Paris.

Ces obligations étaient devenues la 
propriété de certains capitalistes 
français all moment où le caïd Cal de 
la compagnie devint flottant. Elles 
furent subséquemment transférées à 
des acheteurs canadiens et iransmi- 
sea par la Banque Nationale.

Stanislas D.J.B. Badel, H. M. F. 
Ducout, A. B, Badel et A. J. Duoout, 
qui font affaire à Paris sous la rai­
son sociale Badel Frères, déposent 
maintenant une plainte à ce sujet a- 
fin de s’assurer une garantie conoer- 

j nant certaines procédures pendantes 
i se rapportant au capital flottant de 
la compagnie.

j Me Kenneth Archibald représente 
} les plaignants.J ^ '- - - - - »- - - - -
L’élevage des rennes

dans l’Alberta
(Service particulier)

Rivière La Paix, 16.— Les efforts 
du département de l’Intérieur pour 
faire l'élevage des rennes dans le nord 
de l'Alberta n’ont pas réussi.

lies animaux ne veulent pas deve­
nir domestiques et 34 se sont enfuis 
dans les grandes forêts du nord.

Sur les 50 rênnes, envoyés par Ot­
tawa, il y a 2 ans, il n’en reste plus 
que 4 dans le parc construit pour 
eux $ 12 sont morts.

bilemtnt que les Canadiens ont des 
responsabilités à assumer et des de­
voirs à remplir.

Les' Canadiens peuvent, selon M. 
Asquith, jouir de “la participation 
aux fardeaux de l’Empire”. M. Sa­
muel, avec plus de tact, a déjà expri­
mé la même idée, ici.

Que Je Canada prélève une contri­
bution navale, la Grande-Bretagne 
s’en servira avec plaisir.

Que le Canada construise des dread- 
noughes, la Grande-Bretagne en pren-

raît avoir été atteinte par le dévelop- ôra et le sam et la direction, 
pement de la Constitution et l’exten- ! Q"e 1® Canada souffre des maux et 
non de la juridiction des Conférences ^es ruines de la guerre, seule la 
impériales; mais M. Asquith a tou- Grande-Bretagne pourra déclarer la 
jours insisté pour confiner les consul- &u'®rre.
tâtions et les discussions des confé-1 Que *e Canada souhaite les dou- 
rences impériales aux affaires d’inté- ceurs de la paix, seule la Grande- 
rêt international; mais il a toujours Bretagne en Pourra déterminer la du 
défendu, une seule fois exceptée, à
ces conférences de s’occuper, meme 
dans leurs réunions privées et confi­
dentielles, des affaires d’importance 
internationale.

La seule exception qu’il fit, ce fut 
pour la conférence de 1911, où il es­
saya d’affrontçr l’orage des experts 
qui critiquaient et qui attaquaient la 
Déclaration de Londres, en demandant 
l’approbation, “ ex post facto ” de la 
conférence de 1911 pour un traité in­
ternational qui touchait aux intérêts 
vitaux des dominions, lequel traité 
avait été soumis préalablement à l’ap­
probation' des représentants de pres­
que tous les petits Etats des deux hé­
misphères, et qui avait été accepté 
et signé par îe gouvernement anglais, 
avant même que les gouvernements 
du Canada ou de tout autre posses­
sion britannique eussent été informés 
de ses termes et de sa portée, et sans 
permettre aux gouvernements des do­
minions de se faire entendre et encore 
moins d'être consultés sur ses méri­
tes.

Dans l'allusion tout à fait vague, 
faite incidemment par M. Asquith, 
dans son discours du 22 juillet 1912, 
à laquelle réfère le principal Peter-

rée.
Les Canadiens ont le droit de jouir 

de la liberté civile et politique ga­
rantie à leurs pères par la constitu­
tion anglaise, mais les hommes d’E­
tat de la Grande Bretagne insistent 
pour que nous soyons maintenus dans 
un état de perpétuelle tutelle.

Les Canadiens désirent jouir des 
droits entiers du gouvernement res­
ponsable. Les hommes d'état anglais 
répondent que notre requête est ”clai- 
rement raisonnable” (obviously rea­
sonable) et puis Ils disent que nous 
devrions nous contenter d’un repré­
sentant ati Comité de Défense, lequel 
représentant “devrait confidentielle­
ment être mis au fait de la politique 
et des procédés du gouvernement im­
périal.”

Pour comparer les petites choses 
aux grandes, qu'on imagine la ville 
de Westmount induite à se fusionner 
avec la ville de Montréal, sans qu’el­
le ait de représentant pu conseil mu­
nicipal de Montréal ou au bureau des 
Commissaires, par la promesse d’a­
voir un s'eu! représentant à ]a com­
mission de police de Montréal !

C. H. CAHAN..
Montréal, 14 octobre, 1913.

79 rue Saint-Jacques, Montréal

Aux galerie* de TA. A. M.
Deux expositions se sont ouvertes 

hier après midi aux galerie* de F As 
sociatlon artistique de Montréal et 
dureront jusqu’au mois prochain.

La galerie verte a été mise à la 
disposition de M, Frederick Lewsore, 
de Londres, qui y expose plus de qua- 
jrante pièces de sculpture,
I Dans celle de l’est se trouve toute 
une intéressante collection d’unpri- 
mês photographiques de MM Walter 
Mackenzie Fenwick Cut tvn et Sidney

La Commission 
des chemins de fer

dans TOuest
Ottawa, 16.—Les commissaires des 

chemins de fer ont fixé les dates de 
leur visite dans l’Ouest.

Us seront à Vancouver le 27 octo­
bre; à Calgary, le 30; à Edmonton, le 
31; à Saskatoon, le 1er novembre; à 
Moose Jaw, le 3; à Régina, le 4; à 
Winnipeg, le 5, et à Fort William, le 
7 novembre.

Le président Drayton et le commis­
saire McLean feront le voyage.

Le C. P. R. et le Jour 
d’Action de Grâce

A l’occasion du Jour d’Action de 
Grace, un train spécial circulera tel 
qu’indiqué ci-dessous :

20 octobre, départ de Saint-Jérôme 
à 5.30 p.m., pour Montréal avec ar­
rêt aux stations intermédiaires ; aus­
si départ de Nantcl à 6.25 p. 
m., d’Ivry, à fi.45 p.m., de Sainte- 
Agathe à 7 p.m., arrivant à Mont­
réal à 9.25 p.m.

Un wagon salon sera attaché au 
train qui part de la Place Viger à 
1.15 p.m., le 18 octobre, et au retour 
ce wagon sera attaché au train qui 
part de Nantcl à 6.25 p.m., le 20 
octobre.

Des billets seront en vente au taux 
d’un passage simple de première clas­
se pour un tiers, bon pour départ les 
17, 18, 19 et 20 octobre et pour re­
tour jusqu’au 22 octobre, ainsi qu’­
au taux d’un passage simple en pre­
mière classe, bon pour départ le 20 
octobre et pour retour le même jour.

r

Réduction de taux
L’Association “ Eastern Canadian 

Passenger", a discuté à une de ses as­
semblées, tenue mardi, le 7 octobre 
1913, à Montréal, l’opportunité d’une 
réduction de passage pour les événe­
ments mentionnés plus bas ;

Congrès de l’Armée du Salut, de­
vant avoir lieu à Toronto, du 1er au 
6 de novembre 1913*

Congrès National de la “Y. W. C. 
A.” à Winnipeg, du 13 au 18 novem­
bre 1913.

Excursion des fêtes, de l’Ouest à 
l’Est canadien et jusqu’aux ports de 
l’Atlantique.

Exposition d’hiver à Ottawa, du 20 
au 23 janvier 1914,

Carnaval et courses d’hiver du 
“Hull Driving Club”, du 29 janvier au 
4 février 1914.

Congrès des Chevaliers de Pythias,

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES 

APPRENEZ à devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres 
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
SaJnt-Laurent, Montréal.

COMMIS
On demande un bon commis 

parlant les deux langues pour 
magasin général. Bons gages. 
Homme marié préféré. S’adres­
ser Boite 39, “Le Devoir’’.

ON DEMANDE A ACHETER 
Terre pour nivellement: On a be­

soin de 150 à 200 voyages de terre, 
au coin du Chemin Sainte-Catherine 
et avenue Bellingham. S'adresser à 
R. Gariépy, architecte, No 25 rue 
Saint-Jaçques, Tel. Main 6513.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F J-, C.R., avo­
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tel. Bell, 
Main 2679.
Tel. Bell Main 1973.—Adreil* télégraphique 

Codes ! Western Un. Univ. Ed. Vrrab 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

Edifice Banque Ottawa, 22i rue St-Jacquef 
Chambre 44.—Montréal

Boite Postule 356. — Adrease télégraphiquf 
“Nahae, Montreal*’.

Téî. Main 1250-1251. Code» : Lieberi. 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques.

ARTHUR GIBEAULT, B.A.. L L.L. 
Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Té!. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Désery, Hochelaga. Tél< 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, LLD., C.R., Camille 
Tessier, LL.B.

ON DEMANDE A EMPRUNTER
$1,000.00 pour trois à cinq ans, sur 

quatre magnifiques lots situés à la 
Pointe aux Trembles, et sur première 
hypothèque. S'adresser: 464 St-André, 
Montréal.

REPRESENTANTS DEMANDES
Nous payons de $50.00 à $100.00 et 

plus pour des intrigues et histoires 
pour cinématographes. Nous ache­
tons toutes les productions de nos élè­
ves qt représentants. Quelques-uns 
se font jusqu’à $500.00 par mois. 
Nous avons besoins de bons représen­
tants. Ecrivez-nous immédiatement 
en français. The Moving Picture As­
sociation, 40 Abbott Avenue, Toron­
to, Ont.

EMPLOI DEMANDÉ
EMPLOI DEMANDE

Un professeur désirerait employer 
sa journée de congé (le jeudi) et tous 
les soirs de 4 heures p. m., soit com­
me comptable ou autre chose. Ecrire 
boîte No 55, “Le Devoir”.

A VENDRE
A VENDRE

Plusieurs maisons meublées pour 
louer des chambres, hôtels, salles à 
manger, magasins de cigares, de 
chaussures, de merceries, maisons 
meublées pour louer des chambres, 
vues animées, pharmacies, clos de 
bois, écuries de louage, etc. S’adresser 
à Jean Castel'ïi, 120 Sainte-Catherine 
Est ,Bâtisse “La Patrie'’, établi de­
puis 23 ans. Tél. Est 4563.

A VENDRE
Collection de la “Revue Franco- 

Américaine”, au prix de $10.50. S’a­
dresser à l’abbé J. A. Roy, 999 rue 
Sherbrooke Ouest.

TERRAINS A VENDRE 
Je sacrifierai mes intérêta sur un 

bloc de trois terrains de coin, bien si­
tués, sur lesquels j’ai placé $100.00, 
pourvu que je reçoive $30.00 pour mes 
intérêts avant le 25 coatrant, vu que 
j’ai besoin immédiatment d’argent. 
On pourra s’arranger pour payer la 
balance du contrat en petits verse­
ments mensuels. S’adresser à B. P. 
345, Ville. dj4%as®

PATTERSON & LA VERY
AVOCAT S-PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Mf.ln 3960 Cable Wilpon

W. Patterson, O. K., Sallusto Lavery, 
B.C.L. M. Lavery a son bureau du soir,

1 Suint-Thomas. Longueuil

Résidence : Frt 5973.

ANATOLE VANIER, B. A., LL B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne Mance
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., LL.L.
AVOUAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER à BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 80 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence, 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louî? 3686. Argent à 
prêter. Règlement do succession.

G. A. NORMANDIN
NOTAIRE,

205 Saint-Jacques. Tel. Main 8161.

A. E. Grandbois, LL. B.
— Notulre —

62 RUE SAINT JACQUES, MONTREAL 
Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE . - - - . 1504 rue Saint-Danit 
Tél. Saint-Loula 4755

ARGENT A PRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main I860, Montreal.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances,

JOSEPH COURTOIS.
263 Visitation.

Est 9S6, Montreal. Achète aussi 
les Balances de prix do vente.

Tél,

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
qous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Raeicot, successeur de Demers & Mo. 
reau, 17 Côte Place d’Armes.

SERRURES
Spécialité de ciste et serrures. Nous 

faisons tous les genres de clefs à cy­
lindres Yale, etc. Réparations en tout 
genres. Parapluies réparés et recou­
verts, au No 182 rue Sanguinet, 
près Sainte-Catherine (Nous allons 
à domicile).

MAISONS D’ÉDUCATION

Collision entre deux 
rapides à Liverpool

Londres, 16.—Six personnes ont été 
tuées et vingt-deux blessées dans une 
collision survenue hier après-midi â 
Liverpool, entre deux rapides.

Grâce à la promptitude de l’ingé­
nieur de l’un des trains, il put empê. 
cher une seconde co’lisiotn en avertis­
sant au moyen de détonateurs, qu’il 
plaça sur les rails, l’ingénieux du train 
en danger.

Les noms des six victimes sont : 
Mme Owen, de Londres; Mlle Ed- 
mundson, de Liverpool; Otto Gotheim 
et Hans Olsen, de Christiama; Guardi 
Bishop, employé du chemin de fer; 
Central, de Sheffield, et une femme 
que l’on croit être la servante de Mme 
Owen.

Mme Owen est la fiite de feu sir 
Charles Scotter, ancien président du 
“London and South Western Rail­
way”.

------------—+----------------

Quatre faux monnayeurs
arrêtés à Montréal

Le détective Manasse, du service 
secret des Etats-Unis, attaché au dé­
partement du trésor, aidé de quelques 
détectives locaux, a arrêté hier midi, 
quatre étrangers, se disant Alle­
mands, au moment où ils allaient com­
mencer à forger des Billets de cinq 
dollars américains.

La pierre lithographique, qui, au 
dire d’experts est un vrai chef-d’oeu­
vre, ainsi que les billets, ont été saisis. 
Les quatre accusés sont: Paul H. 
Henderson, 81 Saint-Urbain, Fitz 
Munding, 95 rue Saint-Alexandre ; 
Auguste Kamacker, 81 rue Saint-Ur­
bain; Goldwick Sania, 95 rue Saint- 
Alexandre. Henderson, aussi connu 
sous le nom de Paul Lacke, est le chef 
de la bande.

Il y a deux mois, le chef Charpen­
tier recevait un mot lui disant qu’un 
groupe d'individus étaient à Montréal, 
se préparant à forger des billets amé­
ricains. Il télégraphia alors à Wash­
ington et on lui envoya le détective 
Manasse. Durant les cinq dernières 
semaines, les quatre individus n’a­
vaient fait qu’errer ci et là dans la 
ville. Le papier acheté pour la fabri­
cation des billets est un papier imi­
tant très bien celui du billet nméri-

198 Sainte-Catherine Ouest, Montréal 
Fondé en 1895

POSITIONS ASSUREES
Prospectus sïir demande. Tél. Main 309 

Aiuriu Gaza. Pnnc.

JEAN MELANÇON
PROFESSEUR D’ELOCUTION

Enseignant au Collège Sainte-Marie, Snint- 
Jeail d’Iberville, académie des Soeurs Sain­
te-Croix, etc. Cours privés. Prix spécial pour 
Jeunes filles. Résidence, 1405 Bordeaux. 
Tél. Saint-Louis 6581.

DOMINION GOAL CO,
---------- LIMITED-----------

MINEURS ET EXPEDITEURS
de

Charbon Dominion pour Vapeur

Criblé, brut (run mine), mélangé (alack) 
Pour renseignemente s'adrreeer eux 

BUREAUX DE VENTE
112 rue Salnt-Jaequee..................... Montréal

Téléphona Main 401

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tel. Beil, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de PU- 
r.iVersité.

Vitrines Attrayantes
Des vitrines propres altircnt les clients 

avisés. I.’cfl'et d’un magnifique étalage est 
souvent perdu derrière dos vitres mulpro- 
pre».

Nous tommes i votre disposition

Phone Main 1203

New-York.... " Qq,
L. TANNEBAUM, Gérant.

PIlliu
ATENTES
PIGEON. PIGEON &.DAVIS.
Rm ST J* coûte,MoMTet*L.Tel: Jôu

La cigarette dans l’Ouest
(Serrice particulier)

Vernon, Colonvbie Anglaise, 16. — 
Tons les marchands de tabac et hô­
teliers de notre ville ont signé une

- ------  entent» pour In, vente, à l’avenir, des
cain, dont les rainures de soie étaient ■ cigarettes de 10 aoivs à 15, et de 
faites à l’encre. Lors de l’arrestation, ! celles de 20 sous à 25. 
ils cherchaient un imprimeur. Iis ont 
comparu ce matin,

eu No. 71e ras
par “La PublbJ* ■ -- I ’Henri Bon*

A NUî» AMIS

Le "Devoir” est outltli pour lat 
des Imontssfom dans tous les uenr«, 
Ouvrj^MranJ,

Tél. St-I.oiiit 2112 ■

DEMERS & GAUTHIER
Poliifeuta «t Rembourreur»

SPECIALITE î Réparation d« meu­
bles antiques.

OT4 «sVINT-UKNI»

OXYGENE

Expert-cornptuble, agent d’assuran­
ces. V.96 rue Saint-Denis, Montréal. 
Tél. Saint-Louis .'585.

"DriV?. L EM O Y NE
Ïft7 SHERBROOKE EST 

(Près Sair.t-D^nis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

gorge, larynx. Tél. Est 4550.

DOCTE U R

J. Roméo Leduc
90 RACHEL EST

Electrotherapy Rayons X
Traitements spéciaux: Neurasthénie, 

Epuisements, Rhumatisme, Rétré­
cissements, Foils follets. 

Consultations: de 1 à 3 p.m., et de 
7 à 9 p.m.

Dr H. LANTHIER
DENTISTE

ti35 St-Denis, angie Duiulh. Tél. E. 1381

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BlàUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURT U BI SE £; uCRTUBiSE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacaues, Montréal. Tél. M. 7618.

'TURVÉYER & FRIG0N
INGENIEURS CONSEILS 

Expértlsss. levés As Flans, Estimations tt 
Projets

Rapports Techniques et Elnanciors 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTRE AI

s

ARCHITECTES
LAFREN1ERE, J. L. D.—A.A.P.Q, 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Esl 
887. 523 Lafontaine, Maisonneuve.
Tri, T-Salle 1856.

CARTES D AFFAIRES t
ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- ( 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. )
Résidence, Tél. Est 2782.
’ RODOLPHE BEDARD
Lxpert cumptable et auuiteur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 56 St-Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.60 à $3.60.

1 >x spécial pour les voyageurs de 
commerce. 82.00 car lour.

Chimiquement Pur 
pour Usage Médici- 
n a 1, Pneumonie, 

Broncho-pneumonie, Dyspnée, Synco­
pes, Crises Asphyxiques. Livré en cy­
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LES MARCHANDS-DÊTAILLEURS

9EME CONGRES ANNUEL
CRÈCHE DE 

LA MISÉRICORDE

A. leur séance d’hier après-midi les marchands-détailleurs 
discutent d’importantes résolutions.-°-L’une de ces réso­

lutions a trait à la formation des sociétés

L’assemblée générale annuelle hier—Allocu­
tion de M. l’abbé Dupuis, aumônier de 

l’institution—Rapport delà secrétaire
coopératives. — Le congrès demande une 

exposition annuelle pour Montréal

autre: voeiux

Hier après-midi l’Association des 
Marchands Détailleurs de la Pro­
vince de Québec tenait la deuxième 
séance de son Dième congrès an­
nuel.

On y a soumis à l’assemblée les 
résolutions suivantes lesquelles doi­
vent être adoptées aujourd’hui :

RESOLUTION No 1 — La pré­
sente Convention émet à nouveau le 
voeu de voir le Gouvernement de 
la Province de Québec établir un 
Bureau de Renseignements sous la 
surveillance d’un ministre de la 
Couronne afin de rendre la Légis­
lation Commerciale qui lui est sou­
mise aussi utile et pratique que 
possible.

RESOLUTION No 2 — La pré­
sente Convention se déclare radica­
lement opposée à ce que le parle­
ment Fédéral accorde des privilè­
ges spéciaux pour la formation de 
sociétés coopératives, ces institu­
tions allant directement à l’encon­
tre des intérêts des détaillants.

RESOLUTION No 3 — La pré­
sente Convention désapprouve les 
marchands qui pour attirer la clien­
tèle distribuent des primes .ou ca­
deaux à l’achat de tous articles, ou 
emploient toute autre manoeuvre 
de ce genre qui dénature la vérita­
ble fin du commerce ; elle se décla­
re nettement contre ce système et 
propose que copie de cette résolu­
tion soit envoyée au Bureau Fédé­
ral à l’effet d’en adresser la teneur 
à tous les manufacturiers et com­
merçants qui ont adopté cette ma­
nière de procéder.

RESOLUTION No 4 — La pré­
sente Convention exprime l’opinion 
qu’il est du devoir et de l’intérêt 
du marchand détaillant de s’oppo­
ser à toute méthode qui tend à sup­
primer l’effort individuel dans l’in­
dustrie et le commerce, le procédé 
de diffusion de la marchandise par 
le détaillant étant le plus économi­
que qui soit et celui qui offre le 
plus de garanties pour le public.

RESOLUTION No 5 — La pré­
sente Convention se déclare en fa­
veur du maintien des prix des ar­
ticles dits de “Marques”, ce brevet 
commercial étant une garantie de 
qualité qui assure la satisfaction du 
public, et elle engage les commer­
çants à prêter leur appui aux ma­
nufacturiers procèdent ainsi.

RESOLUTION No 6 — La pré­
sente Convention désapprouve tout 
mode de publicité qui est de natu­
re à tromper le public et à l’indu'i- 
re intentionnellement en erreur 
lanl sur la qualité que sur la quan­
tité, la fabrication ou la provenan­
ce des articles qu’elle propose au 
public ; ce genre de réclame qui 
pare les produits de vertus qu’ils 
n’ont pas ne saurait être admis, et 
la Convention demande au Bureau 
Fédéral de faire tout Ce qui sera 
en son pouvoir pour faire respecter 
le public frustré par cette réclame 
déloyale et ne pas épargner ceux 
qui tombent sous les coups des 
sanctions du Code Criminel à ce su­
jet.

RESOLUTION No 7 — La pré­
sente Convention préconise et re­
commande au Bureau Fédéral l’é­
tablissement d’un service de rensei­
gnements destiné à faire connaître 
aux membres de l’Association le 
nom et l’adresse des personnes qui 
ne payent pas régulièrement leurs 
fournisseurs, de façon à les mettre 
en garde contre toute pratique dé- 
lovale de leur part.

RESOLUTION No 8 — La pré­
sente Convention réitère au Gou­
vernement Fédéral sa demande 
d’organiser un Département de 
Commerce sur des bases semblables 
à celles du Bureau de la Commis­
sion des Chemins de Fer.

RESOLUTION No 9 — La pré­
sente Convention constate le dou­
ble préjudice causé aux Marchands 
détaillants par les Colporteurs dans 
la Province de Québec : préjudice 
matériel en leur enlevant nombre 
d’affaires qui, sans cette concurren­
ce, auraient fatalement passé par leur 
canal ; préjudice moral, en ce sens 
que les ventes faites par les colpor­
teurs donnent rarement satisfac­
tion et jettent le discrédit sur le 
commerce en général, prévenant le 
consommateur contre tous négo­
ciants sans distinction. En consé­
quence, elle désire que le Bureau 
Provincial soit invité à faire les 
démarches nécessaires auprès du 
Gouvernement Provincial pour fai­
re augmenter le taux de la licence 
de ces colporteurs, et pour faire 
observer rigoureusement la loi des 
licences de la Province de Québec 
à ce sujet. Nombre de colporteurs 
se disent représentants d’usines et 
échappent ainsi à la taxe provincia­
le ; il conviendrait de les en frap­
per également, qu'ils soient accom­
pagnés de leur voiture de marchan­
dises ou non.

RESOLUTION No 10 -- La pré­
sente Convention est d’avis que la 
loi Lacombe, dans les termes ac­
tuels, ne répond pas au but visé et 
qu’elle est une source d’ennuis et 
de pertes pour les créanciers ; il 
conviendrait donc que les officiers 
exécutifs provinciaux tenant comp­
te des suggestions qui pourront être 
faites au cours de cette convention 
pour en redresser la forme, présen­
tent un projet d’amendement à la 
session courante, si faire se peut.

RESOLUTION No 11 — La pré­
sente Convention trouve anormal 
que l’inspection des poids et mesu­
res soit à la charge des marchands; 
cette vérification destinée à proté­
ger le public devrait incomber au 
trésor public. La convention émet 
le voeu que le Bureau Fédéral pren­
ne les mesures nécessaires pour fai­
re amender la loi fédérale dans le 
sens ci-dessus.

RESOLUTION No 12 — La pré­
sente Convention serait heureuse 
de voir se constituer1 un Comité 
Provincial nommé par l’Association 
des Marchands en Gros dans les 
différentes branches de commerce 
pour travailler parallèlement avec 
le Comité Provincial de l’Associa­
tion des Marchands Déta'illeurs du 
Canada, Incorporée, à la bonne en­
tente entre ces deux classes de com­
merce et à la cordialité de leurs re­
lations. D’un commun accord, ces 
deux comités délimiteraient le 
champ d’action de chacune d’elles.

RESOLUTION No 13 — La pré­
sente Convention estime qu'il est de 
toute nécessité de pousser à la co­
dification de nos lois commercia­
les : les services que celle réforme 
rendrait au commerce seraient des 
plus précieux et c’est du devoir des 
marchands détaillants de faire tous 
leurs efforts pour y aboutir.

RESOLUTION No 14 -- La pré­
sente Convention également dans le 
domaine législatif estime qu’il se­
rait de toute justice d’établir une 
loi de" faillite uniforme et pins hu­
manitaire. Il n’est pas équitable 
qu’un homme par suite de revers 
indépendants de sa volonté soit 
condamné pendant toute sa vie à 
payer sur son maigre salaire d’em­
ployé le taux de remboursement 
d’une faillite qui n'a rien eu de dés­
honorant.

RESOLUTION No 15 — La pré­
sente Convention estime qu’au de­
gré de développement où en est le 
Canada, une exposition annuelle se­
rait un moyen incomparable pour 
faire connaître au monde entier le 
progrès fabuleux du Dominion et 
attirer une foule de visiteurs venus

Les Dames de la Crèche de la Mi­
séricorde ont tenu hier après-midï 
leur assemblée générale annuelle. 
L’assistance était nombreuse com­
prenant au bas mot trois cents^ da­
mes. Sa Grandeur Mgr l’archevêque 
de Montréal présidait. Monseigneur 
avait à ses côtés M. l’abbé Dupuis, 
aumônier de l’oeuvre, Mme O. L. Hé- 
nault, présidente. Lady Lacoste, 
Mme J. L. ArchambaulL Mme Sé- 
nécal, présidente de la Crèche Saint- 
Paul du Sault au Récoliet, M. le Dr 
Arthur Ricard, surintendant, M. le 
curé Beaubien, M. le Dr de Cotret, 
le R. P. Jodo'in, O. M. L, et quelques 
autres.

Nous publions ci-après le rapport 
de la secrétaire de la Crèche de 
Montréal. On verra que ce rapport 
est très satisfaisant.

Mme Derome donna lecture du 
rapport de la Crèche Saint-Paul. Im­
médiatement après la lecture de ces 
documents importants, M. l’abbé 
Dupuis fit l’allocution suivante :

ALLOCUTION DE M. L’ABBE 
DUPUIS

Monseigneur,
Les petits enfants de la Crèche 

ne savent pas encore parler. .. C’est 
avec bonheur que nous nous faisons 
leur interprète. C’est en leur nom 
surtout que nous vous souhaitons la 

.bienvçnue dans cette maison qui les 
voit naître et qui les abrite, et où 
nous travaillons à les secourir.

Le délicat poète de File Bourbon, 
Auguste Lacaossadc, a écrit ce vers 
mélancolique :
“Sur le sol des bienfaits germe l’in­

gratitude.”
Hélas ! c’est l’expression vraie 

d’une triste constation que nous fai­
sons, sans cesse, autour de nous.

Nous voudrions écrire un traité : 
celui de la reconnaissance. Nous 
l’intitulerions la mémoire du coeur. 
Un chapitre entier serait consacré 
aux ingrats, et nous n’aurions pas 
de mots assez forts pour les stigma­
tiser.

Marc-Aurèle qui, malgré ses torts 
envers les chrétiens, fit souvent 
preuve d’une saine et sincère philo­
sophie, avait dressé un registre où 
se trouvaient inscrits les noms de 
toutes les personnes qui lui avaient 
fait du bien. Il y revenait volontiers 
et s’instruisait pour l’avenir en re­
lisant ccs pages d’un passé si vite 
oublié.

C’est ce que nous faisons, tous les 
ans, Monseigneur. Nous dressons la 
liste de nos bienfaiteurs et nous 
proclamons leurs noms avec l’ac­
cent de la plus vive reconnaissance. 
Et je vois, avec joie, que cette tâ­
che honorable a été dévolue, ce soir, 
à Madame (Dr) Bruneau. si dévouée 
à nos oeuvres de charité, et dont le 
père et la mère, Monsieur et Mada-

des quatre coins de la terre. Le pro­
fit que retireraient les marchands 
détaillants d’une telle manifestation 
n’est pas à mettre en doute, et leur 
association décide de se joindre au 
mouvement en faveur d’une exposi­
tion internationale et à en appuyer 
le projet de ses suggestions person­
nelles.

SEANCE DU SOIR
Dans la soirée, une intéressante 

conférence fut donnée à 8 heures 
par M. Arthur Frederick Sheldon, 
sur la “Science de réussir en affai­
res”.

Le programme d’aujourd’hui com­
prenait pour ce matin, à 10 h. 30 :

14. — Rapport des comités.
15. — Election et installation des 

officiers.
10. -— La dale et l’endroit de la 

prochaine convention.
17. — Remarques dans l’intérêt 

de l’association.
Le congrès se termine cet après- 

midi par la visite des délégués à la 
manufacture de la Canadian Conso­
lidated Rubber Co.

Les visiteurs d evront se rencon- 
trer au bureau de la compagnie, 950 
rue Notre-Dame Est, angle Papi­
neau.

Pour les ledteurs du DEVOIR ")

Mgr FORBES
ÉVÊQUE DE JOLIETTE

<1 C’est la bonne habitude de nos familles canadiennes d’avoir au foyer le portrait 
du pasteur de la paroisse ou du diocèse.
<1 L'administration du “Devoir” est donc certaine de plaire tout particulièrement 
à ses lecteurs en leur offrant le portrait de Sa Grandeur Mgr Forbes, évêque 
de Joliette.
<1 Mgr Forbes laisse à Montréal un souvenir qui le rend cher à nos compatriotes. 
On voudra conserver non seulement dans sa mémoire, mais sous ses yeux les traits 
sympathiques de ce modèle du prêtre.
§ A Joliette où il est déjà tant aimé on aimera également à lui faire une place 
d’honneur au salon.
<11 Le portrait offert par le “Devoir” est fait d’après la dernière photographie de 
Mgr Forbes.
<1 II est de demi-ton très fin, le procédé le plus en vogue aujourd’hui,parfaitement 
imprimé sur papier fort et de luxe et mesure 9” x 12”.
«1 Le “Devoir” le donne presque pour 5 sous pris au bureau et 8 sous expédié par 
la poste, à la seule condition de présenter ou d’envoyer en même temps la série 
de six coupons qui commence aujourd’hui.

PORTRAIT DE Mgr FORBES

Coupon No 4 16 Octobre 1913

LE DEVOIR
Une série de six (6) coupons et cinq (5) sous donnent droit 

au portrait en demi-ton très fin de Sa Grandeur Mgr Forbes, évê­
que de Joliette.

L’envoi par In malle exigera un supplément de trois (3) sous 
pour les frais d’emballage et d’expédition.

me Joseph Lamoureux, ont déjà 
tant fait pour la Crèche de la Misé­
ricorde.

L’aumônier de la Crèche deman­
da ensuite au Dr Ricard de dire 
quelques mots. Le Dr Ricard, qui 
succédé à feu le Dr Lachapelle, dé­
clara qu’il s’efforcerait de marcher 
sur les traces de son dévoué prédé­
cesseur.

Quelques autres médecins atta­
chés à l’institution portèrent aussi la 
parole.

Sa Grandeur Mgr l’archevêque de 
Montréal clôtura la séance eu fai­
sant un éloge ému du Dr Sévérin La­
chapelle “qui fut à la fois le méde­
cin des enfants et le médecin des 
pauvres. Toute sa vie fut une vie 
de foi et de dévouement. Il a laissé 
des oeuvres nombreuses qui toutes 
ont en vue le bien du public.”

Sa Grandeur termina en offrant 
ses meilleurs voeux au successeur 
du Dr Lachapèllè.
RAPPORT DE LA SECRETAIRE 

Monseigneur,
Ma Révérende Mère,

Mesdames, Messieurs,
Nous voici encore réunis, en cette 

chère maison de la Miséricorde, 
pour rendre compte des travaux de 
[’Association des Dames Patronnes- 
ses de la Crèche, au cours des dou­
ze derniers mois.

Et il semble qu’il manque quel­
qu'un à cette fête de famille, quel­
qu’un toujours fidèle au rendez- 
vous de la charité, — viendra-t-il 
encore cette année 1 Hélas, non ! 
C’est le docteur Sévérin Lachapelle. 
Il dort maintenant son dernier som­
meil au cimetière. Ah ! combien il 
aimait à assister à nos assemblées,
— et l’on écoutait toujours avec 
charme et profit sa parole forte et 
convaincante.. . Frappé subitement, 
en pleine rue, alors qu’il se rendait 
là où l’appelaient ses devoirs pro­
fessionnels, il est mort sur la brè­
che, les armes à la main, après avoir 
reçu, avec une foi admirable, tous 
les secours de notre sainte religion. 
Le docteur Lachapelle n’a pas été 
seulement l’assidu et l’intelligent 
surintendant de la crèche, — il en 
a été l’avocat et l’apôtre. C’est pour­
quoi nous ne saurions trop entourer 
sa mémoire de vénération et de gra­
titude. Un service solennel a déjà 
été chanté par Monsieur l’abbé Du­
puis, en la chapelle de la Miséticor- 
de ; el longtemps encore de ferven­
tes prières monteront au ciel pour 
le repos de celui qui aimait à s’ap­
peler le grand papa des pauvres pe­
tits abandonnés.

Plusieurs autres amis de l’oeuvre 
sont disparus au cours de cette an­
née. Citons Mesdames Oscar Fau- 
teux, Victorien Aubry, L. J. Gau­
thier, C. Kingsley, Ë. Lussier, T. 
Lessard, J. B. Longpré, P. E. Mount, 
Fidouard Saint-Denis, et Madame 
Hormisdas Laporte, l’une de nos 
anciennes présidentes.

Nous avons aussi à enregistrer 
plusieurs mortalités parmi les Pa­
trons et Gouverneurs de la Crèche : 
M. Philorum Lamontagne, trésorier 
des patrons, MM. Joseph Courtois, 
Eugène Guay, Léonidas Villeneuve, 
l’honorable Alphonse Desjardins, 
M. Joseph Comte qui a légué $2,500 
aux bonnes religieuses de la Misé­
ricorde, M. le curé Timothée Kava­
nagh, qui a légué expressément .$400 
à l’Oeuvre de la Crèche.

Au point de vue financier, l’an­
née a été plus prospère que les pré­
cédentes. L’association des Dames 
Patronnesses a pu réaliser le mon- 
tanl de trois mille cinq cent soixan- 
te-onze dollars ($3,571). La forte 
somme vient du Petit Bas de Noël,
— soit treize cent cinquante-trois 
dollars ($1,353). Mme O. L. Hénault, 
notre dévouée présidente, s’est sur­
tout consacrée à cette oeuvre et ses 
louables efforts ont été couronnés 
de succès. Vient ensuite la recette 
de notre soirée annuelle à l’Univer­
sité Laval, — soit six cents dollars. 
Comme les années passées, M. l’ab­
bé Dupuis en a été l'organisateur. 
Malgré scs nouvelles fonctions de 
Visiteur des Ecoles, notre actif au­
mônier nous a donné plusieurs con­
férences, et à sa demande, M. le 
chanoine Lesage, prédicateur du 
carême à Notre-Dame, s’est chargé 
de la causerie littéraire à l’Univer­
sité Laval. Monseigneur l’archevè- 
que de Montréal, Monseigneur Bru- 
neault, évêque do Nicole!, Mgr Roy, 
Vicaire-général du diocèse, ont bien 
voulu honorer cette séance de leur 
présence. La partie musicale a été 
remarquablement bien rendue par 
Mmes Jeanne Jarry, J.-A. Savignac, 
C.-A. Desmarais, Mlles Marcelle Ro­
bert, Anne-Marie Jasmin, Eva Beau- 
chemin, Corinne Lemire, et MM. J.- 
J. Goulet et Paul-G. Ouimet. A tous 
nous disons un cordial merci.

Le Denier National es! l’oeuvre 
de notre Fédération Nationale 
Saint-Jean-Baptiste qui a déjà fait 
tant de bien au sein de notre popu­
lation.

Notre part, cette année, a été de 
neuf cents dollars. Ajoutons que c’est 
un joli denier. Nos Dames Patron- 
hesses ont droit à nos plus vifs de- 
merciements.

La contribution annuelle a rappor­
té cent cinquante dollars. Mais lors­
que l’on songe qu’il y a plus de trois 
cents Dames Patronnesses, ”on s’a­
perçoit vite .que plusieurs ont oublié 
de payer la somme modique de un 
dollar. Les troncs disséminées, ça et 
là, à travers la ville, ont rapporté 
trois cents quatre-vingt-treize dollars.

Deux lits viennent d’être fondés par 
MM. J. A. Richard et Joseph R. Mar­
tin. Espérons que ces généreux do­
nateurs auront des imitateurs.

Et que ce sônt ces quelques milliers 
de piastres quand on les met en re­
gard du chiffre énorme des dépenses. 
Nous supplions respectueusement les 
Pouvoirs Ppblics d’augmenter encore 
les trop faibles subsides octroyés à 
notre oeuvre.

Quatre nouveaux stérilisateurs ont 
été installés au alboratoire au prix 
de mille dollars. Nous remercions le 
docteur Réné de Cotret, médecin de 
la Maternité, qui a bien voulu sous­
crire cent dollars pour l’oeuvre du la­
boratoire.

Le regretté docteur Lachapelle a 
un digne remplaçant dans la nerson- 
ne du docteur Ricard, dont le dévoue­
ment nous est acquis depuis long­
temps. Ses adjoints sont Messieurs 
les docteurs Raoul Masson et Stépha­
ne Langevin. Ces représentants of­
ficiels de la science médicale ne né­
gligent rien afin d’enrayer le terrible 
fléau de la mortalité inafntile et ils 
sont énergiquement secondés par les 
religieuses diplômées et les infatiga­
bles et vigilantes gardes-malades.

Monseigneur, nous voyons en ce 
moment, tout près de Voire Grandeur, 
la nouvelle supérieure générale des 
Soeurs de Miséricorde, la Révérende 
Mère Saint-Hilaire. Son nom, uni à 
celui d« l'assistance générale, Mère
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L’Université des 
Pauvres Gens

ONES en connaît plus long sur les 
voitures-automobiles que n’impor­
te qui de ma connaissance, “dit un 
un homme à son ami. Il a acquis 
ses connaissances en grande partie 

des annonces de voitures-automobiles et des catalogues et 
brochures que ces annonces ont fait circuler”.

“Tout ce que je sais en fait de photographie” a décla­
ré un amateur bien connu, “je l’ai appris des personnes 
qui annoncent des appareils photographiques, des pla­
ques, des papiers et des pellicules.

SI VOUS FAITES DES AFFAIRES 
LOCALES dicutez vos problèmes 
de publicité avec le Département 
de Publicité de ce journal.

Les annonces ont été définies 
avec raison “ TUniversité des 
Pauvres Gens,” mais il y en a 
d’autres que les pauvres gens 
qui ont été à cette même école.
Une grande partie des connaissances acquises par le com­
mun des mortels, relativement à l’hygiène personnelle et 
domestique, aux méthodes modernes usitées dans les bu­
reaux, aux livres et aux auteurs, à l’électricité, aux pier­
res précieuses, aux placements, et à presque tout le reste, 
il les a puisées dans les annonces.

Si vos affaires s'étendent dans la 
Province ou dans tout le Pays, il 
serait avantageux pour vous de 
recourir aux conseils et aux ser> 
vices d'une bonne agence de pu­
blicité. Une liste de ces agences 
vous sera fournie gratuitement et 
sans que cela vous engage en rien, 
par le Secrétaire de la Canadian 
Press Association, Chambre 503, 
Lumsden Building, Toronto.

Les annonces ont stimulé notre intelligence, ont ajouté 
énormément à nos connaissances, et ont fait naître chez 
nous des aspirations qui ont élevé le niveau de notre men­
talité et de notre manière de vivre. La Publicité est véri­
tablement “L’Université des Pauvres Gens”.
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TEL. BEUL •ST-LOUIS 6124

INSTITUT GAUBE / /
193 AVE. MONT-ROYAL j OUEST | J , ' ‘ 

NOUS TRAITONS j17 ^ W
AVEC SUCCES** ** '• é 

Cancers, Rhumatismes, Ulcères, Maladies chroniques. 
Neurasthénie et Affections nerveuses. Maladies du Sang.

BROCHURE

Nos méthodes sont efficaces parce qu'elles agissent sur le sang.

GRATUITE EXPEDIEE 2 SUR a DEMANDE.J
A mai

J
Sainte-Béatrice, signifie “Joie et Bon­
heur”... C’est d’un heureux augure 
pour le règne qui commence.

Puisse, Monseigneur, “l’année de 
charité 1913-1914” apporter à Votre 
Grandeur et à nous tous, Paix, Joie 
et Bonheur,—ces véritat>les_ et solides 
récompenses du devoir généreusement 
accompli.

La secrétaire de l’Oeuvre de la 
Crèche.

Montréal, 15 otobre 1913.

Le Canadien-Nord
SERVICE DE L’EMBRANCHE­

MENT DE MONTFORT.

A l'occasion du Jour d’Actions de 
G rfiecs, lundi le 20 octobre, un train 

‘spécial quittera Huberdeau à 4.20 p. 
m. Sixteen Island Lake à 5.02 p.m. 
Montfort 5.35 p.m. Morin Heights à 
5.55 p.m. arrêtant à toutes les sta. 
tions intermédiaires et correspondant 
à Montfort Jonction, avec le train 
No 420 du C.P.R., partant de là à 
7.29 p.m. et arrivant à la gare Viger 
à 8.40 p.m.

Le changement d'horaire du Pacifi­
que ne devant prendre effet que le 26 
octobre, des changements importants 
sont nécessaires dans le service entre 
Huberdeau et Montfort Junction, 
tous les jours excepté le® dimanche et 
lundi. Le train No 41, qui devait 
partir d’Huberdeau à 6.30 a.m., ar­
rivant à Montfort Jonction à 9.30 
a.m., correspondant avec le Pacifique 
Canadien dû à la gare Viger à 11.00 
a.m., ne commencera à circuler que 
le 28 octobre 1913. D’Ici là ce train 
sera un extra et partira d’Huberdeau 
à 6.30 a.m., arrivant à Montfort
Jonction à 9.07 a.m., correspondant 
avec le Pacifique Canadien arrivant à 
la gare Viger à 10.35 a.m. r.

------------ 4---------—

L’aviateur Jewell
New-York, 16.—On ne garde plus 

d’espoir de retrouver vivant Albert 
Jewell, qui est parti de Hempstead 
Plains, de bonne heure, lundi matin. 
On croit que sa machine a été poussée 
du côté de la mer et qu’on ne retrou­
vera peut-être jamais son cadavre. 
Néanmoins, on continue les recher­
ches.

TROIS PETITS

Billets du soir
Ideaxièmi série)

d’Albert LOZEAU

CHAQUE VOLUME 25c ; FRANCO 27c

En vente au Devoir et dans 
toutes les librairies

Chroniques
de Léon LORRAIN

FAUT LIRE
À bout portant
de Nap. TELLIER

Au Conseil d’Outremont Pour dos quais,
sur la Rivière-Rouge

Sur l’avis de son avocat qu’il a 1° 
droit de réglementer la circulation 
des voitures lourdes dans les rues, le 
conseil municipal d’Outremont a 
nommé un comité qui lui fera rap­
port, à la prochaine séance sur les 
rues où cette circulation sera inter­
dite et sur la classe de voitures 
qui seront mentionnées dans le rêgle-

(Scrvice parttculUr)
Winnipeg, 16. — Les commissaires 

du port de Winnipeg et Saint-Bonifa- 
ce, ont décidé de demander au gou­
vernement fédéral la somme de $100,- 
000, pour améliorer les vieux quais 
et en construire de nouveaux sur la 
rivière Rouge.

ment.
On ouvrira l'avenue Van Home jus­

qu’aux Mount Royal Heights en ex­
propriant une partie de la propriété ; 
de la succession Pratt.

L'ingénieur de la Ville a été .prié de j 
préparer les plans et les estimés 
pour la construction d'un incinéra­
teur.

LISSAYtR CTST L'ADOPTER"
Me «t 80c U livre. 
Un paquet, 8e.

Il TABAC
“CVAJB^BN

Ee reete pertoet
LA CIE DE TABAC CLUBMEN 
m St-Leeii 66J5 69» PAPINEAU
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Lettre de Fadette
Pour aimer la nature, U faut sentir qu’elle a en réserve des secrets 

adorables et chercher à les deviner sans les notes de l’éternel concert, 
s'appliquer à les voir dans les tableaux lumineux ou sombres, variés à 
l’infini, qu’elle crée sans cesse pour nos yeux trop souvent distraits.

C’est un fait que les natures triviales n’aiment ni les champs, ni les 
fleurs, ils n’ont jamais écouté le vent, et les nnaffes ne leur ont jamais 
rien dit! Et en général, ceux qui n’aiment point les bêtes ne sont point 
tendres pour leurs semblables.

Quand un être humain est en communion réelle avec lu nature, il 
sent qu’elle se fait l’écho de nos joies et de nos douleurs et plus jamais 
il ne se sent tout à fait seul, car, pour ceux qui l’aiment, elle est une 
merveilleuse évocatrice, et elle fait éclore dans le gris monotone du la­
beur quotidien de ces sentiments indicibles qui sont comme le sourire 
de l’âme et des caresses de Dieu: ils nous rendent vaguement plus vail­
lants et meilleurs.

Oh! Il n’est pas besoin d’être très instruit pour subir dans toute sa 
douceur l’influence bienfaisante de la bonne nature. Il suffit d’avoir 
une âme délicate, et Dieu sait s’il y en a de par le monde, des âmes ex­
quises qui se cachent sous les apparences les plus humbles.

Je revois ce soir, dans un souvenir attendri, une petite couturière 
un peu infirme, mince et pâle comme un cierge, dont les doigts de ffe 
fabriquaient des petites merveilles d’élégance qui paraissaient absorber 
toute son attention. Un jour j’entrevis son âme: elle préparait un es­
sayage, je feuilletais, sans le regarder, un livre qui ornait la table de son 
petit salon. Une fleur sèche s’envola des feuillets agités, je la saisis an 
vol; prompte, elle s’en empara, la remit pieusement dans le livre et moi 
je le plaçai sur un rayon voisin êt l’abri des profanations, car je venais 
de comprendre mon indiscrétion involontaire... cette petite chose mor­
te, je n’aurais dû ni la voir, ni la toucher, elle évoquait pour la pauvre 
petite des fantômes chers, des souvenirs sacrés, et l'émotion de l'enfant 
pâle me remuait aussi.

Elle m’intéressa: je l'observai, je l’apprivoisai peu à peu et je lui 
découvris une petite âme de poète. La grâce de son travail, c’était le 
reflet de sa grâce intérieure.

Car, Dim merci! La poésie n'est pas le trésor exclusif des seuls pri­
vilégiés qui créent l'harmonie des vers. La poésie est partout où nous 
savons la mettre. Ce qui fait le charme des choses, ce sont les impres­
sions qu’elles évoquent et les liens mystérieux qui les rattachent au passé 
et les relient à l'avenir.

Envions ceux qui se laissent griser par rôdeur des foins mûrs, qui 
entendent fa plainte triste des feuilles qui pleuvent dans un froissement 
si doux, qui se laissent bercer par toutes les voix du vent que n’enten­
dent pas les distraits, et qui, en suivant la course des images, cherchent 
le mot de la grande énigme qui nous enferme dans son mystère. Ce son! 
les heureux de la terre!

FADETTE.

Femmes seules
•T’ai eu connaissance d’un essai ten­

té U y a une dizaine d’années par 
quelques célibataires qui avaient vou ­
lu créer à Paris un centre de réu­
nions pour les femmes seules, un cei'- 
cie.

Le décor était charmant : vaste 
appartement dans un beau quartier ; 
de l’élégance ; de la coquetterie ; 
Une atmosphère aimable. Mais on 
n’y trouvait que des femmes déjà mû­
res, mal mariées, séparées, divorcées, 
Ibandonnées. La jeunesse n’y ve­
nait point ; cependant elle s’y fût 
quelquefois amusée. Je ne sais pas, 
par exemple, si elle eût tiré profit 
fles enseignements qui y étaient géné­
reusement distribués. Toutes ces da­
mes professaient le plus profond mé­
pris pour i’homme oppresseur, et leur 
exaltation n’avait point de limites. 
Quels extraordinaires discours reten­
tirent au milieu de cet aréapage ! 
On y entendit les leçons d’une dame 
très savante qui démontrait l’origine 
végétale de l’humanité, qui prêchait 
les avantages du matriarcat et qui 
tommentait les psaumes de David se­
lon de mystérieuses traditions. A 
l’en croire, le roi-poète était une fem­
me. Et tous les grands rôles de la 
Bible avaient été tenus par des fem­
mes, des matriarches ! La puissan­
ce féminine était à l’arigine des pro­
grès les plus merveilleux de la race 
humaine. En ces temps fox-t loin­
tains, la Femme gouvernait et ré­
gnait sur les hommes qui, d’une na­
ture plus grossière se contentaient de 
cultiver la terre, de construire les 
maisons, de dompter les animaux. On 
les employait aux rudes besognes 
pour lesquelles ils sont nés. Mais la 
Femme avait malheureusement abusé 
de son pouvoir : et les hommes
comprirent qu’inférieurs en intelligen­
ce, ils possédaient pourtant la supé­
riorité de la force. Ils se révoltè­
rent sur les instigations de Salomon 
qui, par hasard, n’était pas une fem­
me et les vainqueurs reconnaissants 
l’honorèrent du nom de "Sage.”

Et les vieilles dames qui compo­
saient l’auditoire hochaient ia tête 
en soupirant vers leur grandeur pas­
sée.

Mais l’une d’elle émit un doute. Je 
revois son long visage sévère encadré 
de bandeaux gras et des brides noi­
res de sa capote,

—“Si David était une femme, que 
faites-vous, Madame, de Bethsabée ?

Il y eut un silence anxieux. Enfin 
la conférencière prononça d’une voix
ferme :

—"Bethsabée, Mesdames, est une 
calomnie de plus que les hommes ont 
Inventée ! ! ”

Aux réunions intimes du soir, le 
crochet ou l’aiguille à tapisserie à la 
main, ces dames esquissaient des 
projets d’organisation qui tendaient 
tous à résoudre le problème de vivre 
mieux en dépensant moins. La plus 
entreprenante et la plus passionnée, 
et celle qui détestait le plus vigou­
reusement les hommes, avait jadis 
cruellement souffert des dédains de 
son mari. Elle avait ia plus jolie 
tête du monde, fine, régulière, de 
grands yeux noirs et un sourire écla­
tant «loua des cheveux mousseux pau- 
drés de givre. . Mais, par une déplo­
rable êtoux-derie, la nature avait po­
sé cette tête exquise sur un corps de 
grenadier aussi lourd qü’encombrant. 
Delà nous expliquait que, restée veu- 
re, les homme» ne lui eussent olfert 
tucune occasion de leur exprimer son 
mépris transcendant ou de se laisser 
xller à des sentiments plus tendres. 
Mais cette explication qui nous suffi- 
latt n’avait sans doute jamais péné­
tré Bon esprit. Elle ne voyait que 
sa figure ; et elle ne pardonnait 
pas aux misérables hommes de nn 
l’avoir persécutée que par leur ab­
sence de persécution.

Elle avait entrepris de ressusciter 
l’ancienne abbaye de Longchamps 
et son chapitre de chanotneeses. 
Les chanoineeses modernes eussent 
été recrutées parmi les veuves, 
les divorcées, les demoiselles, jeunes 
nu vieilles, sur la présentation de 
deux personnes honorables. Chacune 
d’elles eût versé environ deux cents 
francs par mois ; • et les devis minu­
tieusement établis assuraient que cin­
quante pensionnaires suffisaient à 
maintenir le train somptueux de la 
maison. Les plans de rétablisse­
ment. étaient déjà dresftés, Mme X, 
avait fait mesurer des terrains sur 
la lisière du Bois de Boulogne. Elle 
dépensait une étonnante activité au­
tour de ce projet grandiose ; mais

elle se perdait dans une infinité de 
détails enfantins. Le costume des 
" Dames de l’Abbaye de Longchamps’ 
la px-éocoupa pendant longtemps. 
Après mûres réflexions, sur les con­
seils d’artistes réputés, on adopta la 
robe traînante, blanche ou violette, 
avec une aumonière de cuir blanc aux 
armes de la maison. La coiffure 
Marie Stuart serait de rigueur ainsi 
qu’un léger voile et un grand man­
teau d’église pour les cérémonies. 
Tout était prêt. Il ne manquait 
que le capital : une bagatelle de 
deux millions.

C’était le soir, devant une table 
chargée de plans et de programmes 
et de tasses de thé, que ces dames 
édifiaient dans les espaces de leur 
fantaisie ce féériqué “château de de­
moiselles”. Dix heures sonnaient.On 
se séparait et chacune d’elles rega­
gnait, à travers la nuit, la solitude 
de son petit logement. Elles avaient 
vécu un instant dans le royaume de 
l’illusion. Elles s’en allaient avec 
l’espérance messianique qu’elles ver­
raient, peut-êti-e, se lever le jour où 
les femmes pratiqueraient enfin la 

Ivertu triomphante de l’union et res- 
, taureraient le pouvoir de la reine 
; David ! Mon Dieu ! que le souvenir 
de ce cercle disparu me paraît loin­
tain et étrangement vieillot ! Il y 
a dix ans, le féminisme était encore 
en France, si j’ose dire, dans sa pé­

riode alchimique. Depuis, nous avons 
fait des progrès. On se plaint 
moins l; on agit davantage. La 
femme seule est en train de se cons- 

Itituer une vie dont les réalités la 
consoleront mieux qu’une rancune 
stérile et que des rêves extravagants.

Marc HELYS.

POEME EX PROSE

MATERNITÉ
Vous grandissez trop vite, o nos 

amours ! Trop vite vous quittez nos 
bras, vous échappez à nos tendresses); 
trop tôt vous prend la vie pour tou­
jours !

Déjà vos cheveux que je roulais 
hier en boucles sur mes doigts, cou­
ronnent votre front; déjà vos bras 
qui se nouaient autour de mon cou 
pour m’enlacer à vous, se tendent 
vers l’inconnu; déjà, vous cherchez 
ailleurs que dans mes yeux le reflet 
de vos yeux.

Ne dénouez pas si vite votre étrein­
te. ne détournez pas si tôt vos re­
gards... Vous Etes nos soutiens, frêles 
menottes qui vous cramponnez à no­
tre faiblesse; vous êtes notre sauve­
garde, clairs regards qui lisez dans 
nos coeurs. Vous disparus, nos bras1 
déchargés retombent dans la lassitu­
de, nos yeux pleurent sur le berceau 
vide, et voilà que notre âme est vide 
comme lui.

Vous avez pitié de vos mères et 
voulez leur demeurer. Mais vous ne 
leur rendrez pas les tout petits eue 
berçait leur amour... Et quand votre 
pitié pose sur mon cœur votre tête 
chérie, je cherche en vain l’enfant qui 
se blottissait dans mes bras jaloux 
où tenait son univers, où j’enfermais 
le mien.

C’est la loi: les petits grandissent, 
et les nids vides, secoués par les 
vents, battus par les orages, savent 
toute la détresse et toutè la mélan­
colie des choses... Vous grandissez 
trop vite, o nos amours, et vos mères 
en vain cherchent après vous le bai­
ser des lèvres pures qui efface toute 
amertume et tout désfr.

P. B.

Quelques pensées d’une vieille fille.
La masculinité couvre une multitu­

de de péchés.
La conscience de l’homme comme 

sa fête, 06 l’ennuie et ne lui fait mal 
que "le lendemain” I

81 les hommes succombent si sou­
vent aux tentations, c’est que leuè 
grand plaisir est de les chercher.

Il n’y a qu’un homme supérieur 
pour avouer à sa femme qu’il peut se 
tromper qu juefoi*.

L’homme ressemble au chat : pour- 
(toivez-le, 11 s’enfuit; feignez de l’i­
gnorer et 11 vient ronronner à vos 
pieds.

Helen ROWLAND.

LE SOIR DANS LES VITRES

C'est Octobre qui s’en revient avec le Soir;
Frères pensifs, ils reviennent de compagnie 
S’installer dans la chambre et devant le miroir 
Dont la clarté prolonge un éclat qui les nie;
Frères lointains, envers lesquels ont eut des torts 
Qui rapportent un peu de fleurs des jardins morts 
Pour les intercaler dans les fleurs des tentures,
Les tentures de demi-deuil de la Toussaint.
C’est le soir, c’est Octobre; une cloche se plaint 
Songeant confusément à des cloches futures 
Dont la tristesse en pleurs dans notre âme est déjà!
Le soir s’installe et rien de précis ne subsiste;
Octobre aussi s’installe et nous revient plus triste 
Depuis tous ces longs mois où seul il voyagea 
Durant l’année, à la recherche de notre âme!
Il la retrouve enfin, et doucement la blâme.
De l’avoir attendu pour faire accueil au soir.
Et qu’elle soit encor si profane aux approches
De la Toussaint qui vient par un chemin de cloches...
Alors Octobre, auprès du Soir, songe à s’asseoir;
Et notre âme. s’éplore en voyant, face à face,
Ces deux hôtes causer de sa mort « voix basse!

Georges RODENBACH.

PIMBÊCHE La coquetterie
Il suffit de voir Mademoiselle Lu 

elle faire son entrée, derrière sa mère, 
comme l’auguste vaisseau derrière 
l’humble remorqueur, cela suffit pour 
concevoir que dans l’univers elle est 
un être unique. Elle dit bonjour avec 
supériorité, s’assied en majesté, re­
garde avec génie le bout de ses botti­
nes, ou contemple d’une manière dis­
tinguée les régions sises au-dessus des 
têtes de ses voisines. Cela veut dire, 
comme si elle le criait: “Moi, je pense; 
moi, je rêve; qu’importe le reste?” 
L’humanité se compose de deux caté­
gories d’êtres: l’une, l’aristocratie, qui 
est Mademoiselle Lucile, et l’autre, la 
plèbe, qui est ce qui n’est pas elle.

Mademoiselle Lucile siège dans un 
salon comme Dieu au milieu des an­
ges, comme un académicien dans une 
bande de marmots, comme un sage au 
sein^ d’une chambre de députés. Elle 
s’abîme dans la profondeur de ses pen­
sées, dans la sublimité de ses rêveries, 
dans le charme de ses sentiments. Au- 
dessous d’elle bruisse la parlote vul­
gaire de la plèbe! Mademoiselle Lu­
cile la méprise, en ayant mesuré l’ina­
nité. Elle aurait volontiers des haut- 
le-coeur, quand on parle chiffons; elle 
voudrait hausser les épaules à ouïr 
causer théâtre; les conversations sur 
le temps la feraient vomir. Mais, Ma­
demoiselle Lucile réprime son coeur, 
maîtrise ses épaules et ne vomit point. 
Elle sait l’indulgence que le sage doit 
aux misères de l’humanité. Elle se 
contente de promener sur la populace 
ambiante des regards vagues qui vont, 
à travers les têtes de ses voisins, con­
templer dans l’au-delà des choses inac­
cessibles à tout autre. Tl arrive que 
quelque plébéien téméraire ou inno­
cent l’interpelle, lui adresse une ques­
tion. Descendant de son nuage, Made­
moiselle Lucile laisse glisser quelques 
monosyllables de ses lèvres sibyllines.

On a vu quelquefois un phénomène 
singulier: le bétail humain étant par­
ticulièrement abondant ou présentant, 
par un hasard inouï, quelques bes­
tiaux d’une distinction appréciable,Ma­
demoiselle Lucile a daigné parler. Elle 
laisse échapper un flux de vocables 
étranges et inattendus qui sèment l’a­
hurissement, le malaise, ou l’envie de 
rire: elle explique le sens de la vie, 
détermine les conditions de la culture 
intensive du moi, élucide le féminisme, 
le socialisme, l’anarchisme, etc. Un si­
lence suit ses paroles. C’est une dou­
che glacée qui s’est répandue.

La mère qui l’a enfantée la con­
temple, comme une poule son caneton, 
avec un effarement non exempt d’or­
gueil. Il y a quelques murmures va­
gues, quelques soupirs, quelques pa­
roles hésitantes. Enfin, on parle d’au­
tre chose. Mademoiselle Lucile reprend 
l’ascenseur et remonte dans la majes­
té de son nuage.

C’est que Mademoiselle Lucile a 
jaugé l’univers. Elle a approfondi les 
lois de la nature, les caractères des 
peuples, la valeur des idées, ce qui est 
dans les livres et ce qui n’y est point, 
et les causes et les résultats de tout. 
Elle n’a pas eu besoin de beaucoup lire 
pour que sa connaissance fût adé­
quate à la somme des choses. C’est de 
son propre fond qu’elle a tout tiré!

Dans les peuples et dans les siècles, 
il n’y a que peu d’esprits avec qui 
elle puisse voisiner. Platon n’était 
pas un crétin. Il y a quelque chose 
dans le Bouddha. Spinosa n’est pas 
fort. Kant est puéril. Mais le sur­
homme de Nistzsche est digne d’at­
tention. D’ailleurs, mademoiselle Lu­
cile n’a point lu ces auteurs; mais 
elle en a glané quelques bribes épar­
ses et a eu la divination du reste par­
la force de son génie. Dans cette 
tête, que les ridicules de la mode' af­
fublent d’un chapeau de fleurs, gra­
vitent les résultats de la sagesse hu­
maine; sous cette jaquette de soie 
bat un coeur qui a mesuré toute souf­
france et toute joie; et ces petits sou­
liers vernis contiennent des bas qui 
ont la teinte du clél de juillet; mais 
ce «ont les jalouses qui l’affirment. 
Voyez plutôt...

Comment Mademoiselle Lucile ne 
susciterait-elle pas des jalousies? 
Les femmes ne peuvent la souffrir : 
c’est qu’elle a dosé la pauvreté de 
leurs âmes mesquines. Ix>s hommes 
la fuient: c’est qu’ils souffrent de sa 
supériorité. I>es jeunes gens l’évi­
tent: c’est qu’ils ne peuvent la com­
prendre. Et les enfants poussent des 
hurlements épouvantés quand par ha­
sard, distraite, elle approche de leurs 
joues les lèvres qui citèrent Hegel ou 
les doigts qui feuilletèrent Schopen­
hauer.

Et quand, suivant sa mère, comme 
l’auguste vaisseau suit l’humble re­
morqueur, quand Mademoiselle Luci­
le est sortie du salon, il y a un soupir 
universel, l’air circule mieux, un 
souffle de fraternité dilate les coeurs, 
des rires joyeux jaillissent et des pro­
pos peu bienveillants démangent le 
bout des langues.

Cependant, Mademoiselle Lucile, 
microscome, descend l’escalier, pleine 
de Tunivers, indifférente aux femmes, 
dédaigneuse des hommes, indulgente 
aux jeunes gens, pitoyable aux en­
fant». Oui, elle daigne, quoique su­
périeure, s’apercevoir que ces êtres 
existent et elle condescend à l’indif­
férence, au dédain, à l’indulgence et 
à la pitié.

Mademoiselle Lucile est un serin ; 
Mademoiselle Lucile est une dinde ; 
Mademoiselle Lucile est une oie; et 
si je savais des noms de volailles plus 
déplaisants, je les affecterais à son 
usage particulier,
• André LICHTENBERG ER.

N’EST-ELLE PAS TOUJOURS BLA 
MABLE?

Je pourrait citer des noms autori- 
sêa: nul n’ignore les mots de saint 
François de Sales: -'‘Je voudrais que 
ma dévote fût la mieux habillée 
pourvu quelle fût la moins pompeuse 
et la moins affectée. L’éléganoe et le 
bon goût apportés à la toilette ne 
sont pas la vanité.”

Je n’aime pas les problèmes incer­
tains, je dirai donc que la vanité est 
un défaut, que la coquetterie n’est 
pas une vertu, mais qu’elle peut 
trouver place dans une âme noble, 
droite, pure, sans l’éloigner de l'idé­
al chrétien.

Il est dans le monde des âmes pla­
cées dans une haute sphère sociaie, et 
qui, au milieu du tourbillon mondain 
auquel elles ne peuvent pas se déro­
ber, jettent une somme immense de 
lumière et de beauté. Pourquoi vou­
loir que Dieu, la religion soient in­
compatibles avec les exigences mon­
daines ?

Certaines jeunes filles élevées pieu­
sement, ‘peuvent suivre une voie écar­
tée où nul écho mondain ne se réper­
cute, d’autres au contraire ne peu­
vent se soustraire aux bruits exté­
rieurs; elles pratiquent les mêmes ac­
tes religieux avec mille difficultés, el­
les se gardent pures, pieuses sous des 
apparences coquettes, et si pour quel­
ques-unes elles sont un sujet de criti­
que, pour beaucoup d’autres cette 
piété large et profonde qui va droit 
vers Dieu est une édification profita­
ble. C’est pour ces âmes là que j’ad­
mets la coquetterie. On m’a accusée 
d’avoir, dans un article récent, en­
couragé la coquetterie. J© m’en dé­
fends, et je crois que certaines vertus 
manquent de bienveillance.

Prêcher le bien à autrui, c’est s'a­
percevoir justement combien on est 
loin de l’idéal, de la perfection qu'on 
rêve, mais c’est aussi être plus près 
de Dieu, car nous lui murmurons 
alors avec un amour profond et une 
humilité véritable: Mon Dieu, je suis 
faible, mais je vous adore et je veux 
le bien, protêgez-moi.

Lucienne KERVARS.

Comment
rester jeune

Evitez l’ennui, la précipitation êt 
l'excitation.

Apprenez à avoir de l’empire sur 
vous-même. La colère amène vite les 
rides.

Soyez tempérant. La modération ne 
s'applique pas seulement à l’estomac. 
Le surmenage sous toutes ses formes 
vieillit avant l’âge.

Aimez le grand air. L’air frais n’est 
pas seulement une bonne chqse, mais 
une nécessité si l’on veut rester jeu­
ne. Dormez beaucoup. Rien ne ride la 
figure comme des nuits d’insomnie. 

Ne vous mettez pas personnellement
dans la gène pour sauver les appa­
rences.

NSMMB «T

Si vous désirez un 
appartement chaud et 
confortable, choisissez 
une fournaise de gran­

deur appropriée
La proportion de chaleur que peuvent donner ces fournaises, 

est sans contredit extraordinaire, et c’est pourquoi vous devez 
user de votre jugement en en faisant l’achat. Tout dépend de la 
grandeur de votre maison et trop de chaleur est aussi dangereux 
que pas assez. Pour obvier à cet inconvénient, et comme la gran­
deur varie, laissez-nous savoir la dimension de votre logement 
et nos vendeurs qui ont l’habitude et l’expérience voulue, vous 
donneront la grandeur appropriée. Il ne vous en coûte pas plus, 
et cependant cela en veut dire très long sous le rapport du bien- 
être de votre famille. .

Ces fournaises ne sont 
pas dispendieuses

La vignette ci-dessus représente exacte­
ment notre jolie fournaise, tout à fait conve­
nable pour halls et passages, mesure 43 pou­
ces de hauteur et 13 pouces de diamètre. Elle 
a une capacité pour chauffer un logement de
cinq appartements. Prix . . $10.39

Fournaises Québec, No. 3, No. 4, No. 5. à
$6.73, $7.65 et.......................... $8.75

Fournaises Québec avec ftâ C
deux ronds, à:........................M

Fournaises Québec avec quatre ronds et un 
large fobrneau, largeur 10 pouces, hauteur, 
12 pouces, profondeur 20 4 C 'OE
pouces. Prix......................

Ce Poêle en Acier $23.00—aimé des 
Ménagères Comme étant le 

Meilleur en Ville
Ce poêle ne vaut pas moins que 

¥32.00. Toutes les ménagères qui 
l'ont acheté en font le plus grand 
éloge et le déclarent Incompara­
ble à tout autre en ville. La vi­
gnette trop petite ne lui rend pas 
justice. Les garnitures, la porte 
du fourneau et celle du tiroir à 
cendres sont nickelées. Possède 
six ronds, grille Duplex, réchaud. 
Fait spécialement pour cui­
sine, de di-
mensiou dm ■ mJ AJi
moyenne . . *

L’Ami de la Ménagère
Rien de plus énervant qu’un poêle qui chauffe mal et 

ceci est la plupart du temps la faute du manufacturier. Tous 
les poêles que nous vendons portent la double garantie, 
celle du manufacturier et la nôtre. En achetant ce poêle 
vous aurez tout l’agrément que vous attendez de lui, en 
plus de son apparence et de sa solide construction.
Poêles en acier de $23.00 A $65.00 
Poêles en fonte de $ |,A $45.00

WCVA

75 Paires de Couvertes
PURE LAINE -Très gran­
des valant $5., vendredi p.

Un second lot de nos BELLES COUVERTES PURE 
LAINE sera mis en vente demain matin au prix déjà 
annoncé. Longueur 80 pouces, largeur 56 pouces, pesan­
teur 5 livres. Magnifique valeur de $5.00. "" —------
Demain, la paire

Autres couvertes, 7 livres, 68 x 86,
Régulier 86.75, pour..................... . . .

Autres couvertes, 8 livres, 72 x 80,
Régulier $7.75, pour

|-r v/vtxjv-uj v..Jn 11

$3.39
S4.98 
S5.59

AVEC NOS DOUILLETTES VOUS N'AUREZ JAMAIS FROID
Très riches douillettes remplies de vrai duvet, chaudes, confortables, et 

d’un aspect très joli. Très serviables pendant la nuit et très belle appa­
rence le jour sur le lit. Grandeur 5x8 pieds. Nuances assorties, satin et 
soie.

Rég. $6.50 
pour . . . . $4.39 Rég. 

pour .
¥8.75 $5.89 Rég. $11.00 

pour . . . . $7.98

N. G. VALIQUETTE Limitée, 477 Ste-Catherine Est.
Choses concernant 

la cuisine
Du sel et du vinaigre ajoutés à 

l'eau dans laquelle on fait bouillir 
du poisson servira à blanchir et à 
durcir ce poisson. Une cuillerée à thé 
de sel et une cuillérêe de vinaigre 
dans deux pintes d’eau sont la quan­
tité requise.

Les pâtés faits de hadock. fumé, lé­
gèrement dessalé, sont délicieux. Ils 
devront être mélangés de patates pi­
lées.

Saupoudrez assez de farine pour la 
sauce sur le fond de la lèchefrite 
après que le rôti est chaud. N'assai­
sonnez pas ou ne mettez pas d’eau 
avant qu’elle soit chauffée partout, 
Alors vous aurez une délicieuse bru­
ne.

Pour réchauffer les biscuits. — Glis- 
sez-les dans lm sac de papier et pla­
cez dans un tourneur jusqu’à ce 
qu’ils soient chauds; ils seront alors 
exquis et frais.

St vous mettez une cuillerée de lait 
dans l’eau dans laquelle vous faites 
bouillir des vieilles patates, cela les 
empêchera de devenir décolorées.

Après avoir pelé des pommes pour 
une salade ou pour un autre usage 
où U est important que les pommes 
restent blanches, mettez-'es dans 
l’eau froide.

Le riz mélé aux fruits fait un des­
sert succulent. Quand le riz est bouil­
li tendre, ajoutez-y de la chair d’o­
range, den tranches de bananes et 
quelques cerises en bottes. Mettez 
dans un moule pour faire devenir fer­
me. Quand froid, mettez dessus des 
macarons en poudre et servez avec de 
la crème fouettée.

On dit que les légumes cuits au 
hain-marte sont plus nutritifs que 
ceux bouillis à la façon ordinaire.

Le pain fraie peut être coupé aussi 
facilement que le vieux en faisant 
chauffer le couteau dans l'eau chaude.

Pour faire de la salade aux pata­
tes, mêlez très bien le sel avec vos 
patates hachées avant â'x mettre 
l’apprêt.

SI l’on vêtit amollir promptement 
la gélatine, on verse de l'eau froide

dessus et on la réchauffe en versant 
de l’eau bouillante jusqu’à ce qu’elle 
soit die'soute.

Un peu de fromage râpé rend meil­
leure la soupe au poulet.

Chauffez entièrement un citron 
avant de le presser et vous obtien­
drez deux fois plus de jus que s’il u’a 
pas été chauffé.

La chicorée peut être employée 
pour colorer les sauces'. Une très pe­
tite pincée donnera une très bonne 
couleur et ne laissera aucun goût.

La viande bouillie devrait toujours 
être laissée dans son bouillon quand 
on la fait refroidir,

Si l’on graisse légèrement le fond 
du bassin pour faire des gâteaux à 
la crème, iis ne colleront pas.

Un filet de vinaigre est essentiel 
pour rendre la salade acide.

Si vous trouvez votre soupe trop 
salée, mettez quelques tranches d’une 
patate crue et laissez cuire un peu 
plus longtemps. La patate absorbera 
tout le surplus de sel.

Quand quelque chose a brûlé dans 
la double bouilloire (bain-marie) , au 
lieu de la remplir d'eau chaude, rem- 
plissez-là d’eau froide.

Nos recettes
III GELEE DE TOMATES

Ouvrir une boîte de tomates en 
conserves, mettre le contenu dans 
une casserole avec 1 petit morceau 
de piment, 1 feuille de laurier, 1 
petite carotte tranchée, 1 oignon pi­
qué de 3 clous de girofle, 1 branche 
de thym, 1 feuille de sauge et quel­
ques dés de jambon ou de bacon ; 
laisser cuire 1 heure ; passer au ta­
mis fin, ajouter I pinte de bon bouil­
lon, laisser cuire de nouveau 5 à 10 
min retirer du fou, ajouter 2 c. à 
table de gélatine par pinte de jus. 
Faire prendre dans de petits moules 
passés à l'eau froide.

IV—BAGATELLE
Pincez dans le fond d'un plat ,i:u s 

lequel vous servirez la bagatelle, 4 
cariche de biscuits ou de gâteaux 
coupés en carrés de 2 pouces, cten 
dez sur ces gâteaux quelques cuille­
rées de gelée de Pommes, puis mettes

une nouvelle couche de gateaux et 
ainsi de suite jusqu’à ce que 1e i lat 
soit rempli aux 3-4. Si les gateaux 
et les biscuits étaient trop secs, les 
mouiller avec quelques cuillerées de 
sirop de vanille fait avec 1-2 tasse 
de sucre, 1-4 tasse d’eau et 1 c à ca­
fé de vanille. Fouettez une tasse de 
crème douce sucrez-la à votre goût et 
disposez la joliment sur le dessus du 
plat, décorez avec des fruits confits 
et servez.

A VHôtel-Dieu
Le mardi, 14 octobre, à PHôbel-Dieu 

de -Montréal, une jolie fête avait lieu, 
à l’occasion de la collation de diplômes 
de gardes-malades accordés à mesde­
moiselles Noël et Gagnon.

Ces deux jeunes filles viennent de 
terminer, après de brillants examens, 
leurs cours d’infirmières, et quittent, 
pour la pratique, l’Ecole des gardes- 
malades de l’Hôtel-Dieu, où elles ont 
passé trois années de labeur.

Félicitées et encouragées par les 
dames religieuses et les professeurs 
de l’institution, ces jeunes filles ont 
été décorées de la “Croix Rouge”, 
marque de science, de dévouement et 
d’abnégation, vraies qualités de la 
garde-malade, si recherchée de nos 
jours.

Le soir, un joli souper intime, don­
né en l'honneur des deux diplômées, 
fut servi dans la salle de l’Ecole. Trois 
des anciennes graduées y assistaient.

Après le souper, joli programme 
musical. Cette date du 14 octobre 
sera mémorable, dans les annales de 
l’Ecole des gardes-malades de l’Hôtel- 
Dieu, car elle marque une union plus 
intime entre les anciennes graduées 
et leurs plus jeunes compagnes.

Ajoutons nos félicitations à celles 
que les dames religieuses, les méde­
cins do l’Hôtel-Dieu, et les plus jeu­
ne? gardes-mallidos ont exprimées à 
mesdemoiselles Noël et Gagnon.

Celles-ci s’établissent à Montréal 
môme, où elles ont tout de suite pris 
la pratique de leur état.

(Communiqué).

Les étrangers 
qui viennent se 

marier en Ontario
Brockville, Ont., 16 - Un jeune 

couple d’Adams, dans l’Etat de New- 
York, Jos. A. Pester et Edna Put­
nam ont été les premiers à s’épouser 
conformément avec lft nouvelle loi 
sur le mariage, laquelle oblige les 
Américains qui veulent convoler dans 
Ontario à annoncer l’événement pen­
dant trois semaines consécutives 
dans un journal local.

Association Professionnelle 
des Employées de Bureau

L’inauguration des cours du Rév. 
Père Plan tier, pour les membres de 
la Fédération Nationale, sous les aus­
pices des Employées de Magasin, 
s’est faite dimanche, le 12 octobre 
courant, au Monument National.

Une foule nombreuse et sympathi­
que de dames et de jeunes filles se 
pressait pour entendre le Père Plan- 
tler, sociologue d’une science profon­
de, à la parole facile et convaincan­
te. Il nous a parlé avec un charme 
égal, du “Rftle de la Femme” dans 
une société norms'c, au foyer, dans 
une société tourmentée, et la lutte 
Pour la vie.

Quiconque a entendu le Père Plan- 
tler une fols, voudra l’entendre en­
core. Aussi toutes sont invitées à ve­
nir chaque dimanche puiser à cette 
source de connaissances sociales si 
pratiques. Qu’on veuille bien prendre 
note que ces cours sont absolument 
“gratuits”.

Les cours d’art culinaire sont eu 
voie do progrès, et les cours d’an­
glais sont commencés cette semaine, 
On peut encore s’inscrire en s’adifes- 
sant immédiatement à la Présidente, 
Est 1220 ou le soir, Est 2296. \

La Secrétaire.
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________ POLITIQUE ETRANGERE________

CHOSES
MEXICAINES

Les diplomates étrangers réunis dans la capi­
tale du Mexique discutent la situation.— 
L’attitude du président Wilson 'et du 
secrétaire d’état Bryan.

Berlin, 16. — Le département de la 
guerre a donné des instructions pour 
que le navire de guerre “Vineta’’ se 
dirige vers le Mexique, où il rencon­
trera le croiseur “Hertha” de la ma­
rine allemande.

A WASHINGTON
Washington, 15. — Washington n’a 

plus confiance au président Huerta, 
pour le rétablissement de la paix au 
Mexique, maintenant que ce dernier 
a érigé un régime de dictateur en 
s’accordant les pouvoirs législatif et 
exécutif. Le mécontentement s’étend 
dans la république et les constitution­
nalistes vont en profiter pour repren­
dre l’offensive dans la guerre qu’ils 
livrent à l’armée fédérale.

A la clôture des bureaux du dépar­
tement d’Etat, ce soir, les membres 
du personnel ont déclaré qu’ils n’a­
vaient reçu aucune nouvelle des né­
gociations qui ont lieu présentement 
dans la capitale du Mexique. Le pré­
sident Wilson et M. Bryan redoutent 
quelque nouvel acte arbitraire de la 
part de Huerta. Il y a trois moyens 
qui s’offrent au gouvernement Wilson, 
pour éclaircir la situation. D’abord le 
gouvernement américain pourrait or­
ganiser une grande démonstration de 
l’armée de terre et de la marine, pour 
intimider le Mexique. Seulement le 
président Wilson et ses conseillers 
sont d’avis que les moyens pacifiques 
ont plus de chance de réussite.

Le second moyen qui s’offre aux 
Etats-Unis est que le gouvernement 
demande de nouveau et avec insistan­
ce l’élimination du président Huerta 
aux prochaines élections. Le motif à 
invoquer est que les Etats-Unis veu­
lent aider les Mexicains dans le réta­
blissement de la paix à travers leur 
république. Si l’administration actuel­
le ne veut pas accéder à cette deman­
de, les Etats-Unis sont en droit d’of­
frir leur afipui aux constitutionnalis­
tes du nord.

Le troisième moyen consiste dans 
la cessation absolue des relations en­
tre les deux républiques.

Le secrétaire d’Etat Bryan a quitté 
Washington ce soir pour Waterloo, 
Iowa. Avant son départ, il a déclaré 
qu’il ne croyait pas que le gouverne-

*

ment serait appelé à agir avant quel­
ques jours. L’envoi par l’Allemagne 
d’un second croiseur sut les côtes du 
Mexique, de même que la conférence 
des ambassadeurs qui se tient actuel­
lement à la capitale n’ont pas fait 
naître de nouveaux commentaires 
dans les cercles officiels. On croit ce­
pendant que c’est un indice que les 
puissances européennes ont l’intention 
de forcer le Mexique à faire disparaî­
tre le régime actuel de troubles et de 
dissensions.

Le général Maas, l’officier fédéral 
mexicain qui fut arrêté en traversant 
le territoire américain pour se rendre 
de Piedras Negras à Nuevo Laredo, a 
été mis en liberté provisoire. On ne 
croit pas que le gouvernement Huerta 
fasse des représentations à Washing­
ton pour cette arrestation.

DEUX BATAILLES
Mexico, 16. — Des rapports offi­

ciels reçus ici donnent un récit détail­
lé de deux batailles dans lesquelles 
une centaine de rebelles auraient été 
tués. Soixante-quatre rebelles ont péri 
dans une rencontre près de El Potero. 
La cavalerie de l’armée fédérale a 
poursuivi les fuyards. La seconde ba­
taille a eu lieu lundi dans la vallée de 
El Carmen, au nord de Monclora, dans 
la province de Coahuila. Quarante 
partisans de Carranza ont perdu la 
vie. L’armée des rebelles forte de cinq 
cents hommes, attaqua un détache­
ment de l’armée fédérale, qui fut se­
couru à temps.

COMPLOT CONTRE DIAZ
La Havane, 15. — Le gouvernement 

de Cuba a été averti que des conspi­
rateurs mexicains attendaient l’arri­
vée en cette ville du général Félix 
Diaz, pour l’assassiner. Le générai re­
vient d’Europe et s’en retourne au 
Mexique. Il arrivera ici vendredi ou 
samedi, à bord du “Corcorado”. Les 
détectives ont l’espoir d’arrêter les 
conspirateurs, demain. Le général 
Diaz, qui est candidat à la présidence 
du Mexique, restera peut-être ici pen­
dant quelque temps, vu les complica­
tions des affaires dans la capitale de 
son pays.

* *

RIF AMERICAIN
Le gouvernement américain décide de sus­

pendre la mise en vigueur du rabais de 5 
p. c. de la clause concernant les impor­

tations.

Washington, 16. — Les instructions 
envoyées à tous les percepteurs de 
douanes, ordonnent de suspendre le 
paragraphe J, sous-section 7, de la loi 
du tarif, qui accorde un escompte de 
5 pour cent des droits sur toutes les 
marchandises importées sur navires 
américains.

M. Hamelin, sous-secrétaire du tré­
sor, qui est chargé du service des 
douanes, ni aucun autre fonctionnaire 
n'a voulu donner une explication au 
sujet du droit de l’administration d’or­
donner la suspension d’une partie de 
la loi adopuée par le Congrès.

Le seule autorité citée par les lea­
ders de la chambre pour justifier l’ac­
tion du président se trouve dans ces 
mots: “Rien dans cette sous-section 
ne devra être interprété comme abro­
geant ou affectant en quoi que ce suit 
les dispositions d’aucun traité conclu 
entre les Etats-Unis et l’une quelcon­
que des nations étrangères”.

Certains fonctionnaires inférieurs 
du département du trésor disent que 
le pouvoir du président de suspendre 
l’application de cette remise de cinq 
pour cent se trouve dans cette clause; 
qu’il était clair que la section ne se­
rait pas mise en yigueur sans désa­
vantage pour quelque nation étran­
gère, tant qu’on aurait pas obtenu 
une interprétation claire de la loi; et 
que le seul moyen de s’assurer que 
les stipulations des traités n’étaient 
pas affectées était de suspendre l’ap-

*

ETATS-UNIS
Le verdict dans l’affaire 

Sulzer
(I sera rendu ce soir.—Ce à quoi l'on 

s'attend.

Albany, 16.—Il est probable que le 
sort du gouverneur Sulzer sera connu 
ce soir. La “Court of Impeachment” 
n’a pas encore terminé ses délibéra­
tions. Elle se réunira aujourd’hui et 
le vote final sera pris. La décision 
des juges est presque arrêtée, car au 
ieu de rester à discuter la cause, ain­
si qu’ils en ont l’habitude, les séna­
teurs se sont hâtés de gagner leur 
demeure.

On ne sait pas si la cour rendra un 
verdict de culpabilité sur les articles
L, 2 et 6 de l’acte d’accusation. Ces 
articles ont trait aux spéculations de
M. Sulzer. La défense a présenté une 
motion, dans le cours du procès, de­
mandant à la cour de supprimer ces 
iirticles, mais il paraît que les juges 
snt décidé de rendre un verdict d’in­
nocence ou de culpabilité sur ces ar­
ticles comme pour les autres. Chaque 
juge pourra demain donner le vote 
qu’il voudra, sans s’occuper du vote 
qu'il a donné sur la motion présentée 
par la défense, au sujet de la suppres­
sion de ces “money articles”.

Il y avait un autre point à régler 
dans l’acte de mise en accusation. Il 
s’agissait de savoir si l’article 4 se­
rait modifié de façon à pouvoir faire 
entrer dans le dossier les témoigna­
ges rendus par Duncan W. Peck et 
Henry‘L. Morgenthan. Après une dé­
libération de cinq heures, les juges 
ont décidé de faire entrer le témoi­
gnage Peck sans modifier l’article 4. 
La cour a tenu une courte séance pu- 
olique afin de faire connaître sa dé­
cision sur ce point. On sait que le 
témoin Peck a accusé Sulzer d’une of­
fense qui n’était pas inclue dans l’ac- 
« d'accusation original. Il s’agit de 
m demande faite à Peck par le gou­
verneur de se rendre' à Washington, 
ntercéder auprès des chefs républi-

piicatiom de la clause en attendant 
que le procureur-général l’eût étudiée.

Les autorités constitutionnelles, ici, 
cependant,”disent que le moyen le plus 
régulier d’obtenir une interprétation 
de la loi est de l’appliquer et de lais­
ser une autre nation qui croit que ses 
droit ont été violés, porter l’affaire 
devant les tribunaux.

On admet à la Maison Blanche que 
le président n’avait pas étudié la 
phraséologie de la section quand il a 
signé le bill; que l’auteur du paragra­
phe avait expliqué ses intentions et 
que le président n’a revu le texte pour 
voir si ses intentions étaient claire­
ment exprimées.

On admet maintenant que la clause 
en question est susceptible de deux 
interprétations différentes.

D’après une interprétation, les mar­
chandises expédiées sur des (navires 
américains bénéficieraient du rabais, 
sauf quand elles viennent d’un pays 
qui a un traité commercial avec les 
Etats-Unis, auquel cas les navires 
étrangers et les navires américains 
bénéficieraient du rabais.

D’après l’autre interprétation, ni 
les navires américains ni les navires 
étrangers ne bénéficieraient du rabais 
dans les cas où des traités existe­
raient.

L’administration attend maintenant 
ce que le procureur-général va dire. 
En attendant l’application de la clau­
se est suspendue..

h *
cains, pour faire arrêter le procès. Le 
vote pour l’entrée au dossier du té­
moignage Peck fut de 46 à 16. Les 
juges avaient préalablement rejeté 
par un vote de 46 à 11 une motion 
demandant le renvoi à l’assemblée lé­
gislative du témoignage pour solu­
tionner la difficulté. Le président du 
tribunal, le juge Cullen, a déclaré que 
l’article 4 était assez élastique, pour 
que les déclarations de Peck y trou­
vent place.

FRANCE
Une querelle entre deux 

généraux
Le général Faurie se plaint des atta­

ques dont il est victime dans la 
presse, de la part du général Chô­
mer.

Londres, 16. — Le général Faurie, 
commandant du seizième corps de 
l’armée française, a adressé une lon­
gue lettre au ministre de la guerre, 
protestant contre les attaques du gé­
néral Chômer, dans la presse, qui ac­
cuse Faurie d’incapacité dans les 
manoeuvres. Faurie affirme que Chô­
mer veut briser sa carrière, et à moins 
qu’om ne lui donne satisfaction il dé­
missionnera.
RELEVES DE IJOURS COMMAN- 

DEMENTS.
Paris, 16.—On annonce que le Con­

seil supérieur de la guerre a décidé 
que les généraug Faurie et Plagnol, 
commandants des seizième et dix- 
septième corps d'armée, respective­
ment, seront relevés de leurs fonc­
tions à cause de l’incapacité qu'ils ont 
montrée aux dernières manoeuvres de 
l’armée française.

En outre le Conseil a ordonné que 
le général Courbebaisse, gouverneur 
militaire de Lyon, deux généraux de 
brigade et un certain nombre d’offi­
ciers supérieurs salent aussi relevés 
de leur commandements, comme inca­
pables physiquement et autrement-

LA BRASSERIE FRONTENAC
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Une visite de l’édifice par les représentants de journaux—La lutte contre 
l’alcoolisme par les breuvages sains et tonifiants—Les discours

Les directeurs de ia brasserie Fron­
tenac ont invité quelques représen­
tants des journaux de Montréal à vi­
siter leur établissement dont les pre­
mières barriques de bière seront sur 
le marché, au commencement de la se­
maine prochaine.

Nous donnons plus bas des détails 
techniques sur le fonctionnement de 
cette brasserie égale aux plus moder­
nes et aux plus riches des Etats-Unis; 
indiquons, rès maintenant, les impres­
sions qu’une visite, assez sommaire, 
laisse à un profane.

Nous arrivons par la gare du C. 
P. R. qu’une ligne de service direct 
relie à la brasserie, pour faciliter la 
réception et l’expédition des marchan­
dises. Les directeurs, nous reçoivent 
dès la porte et nous conduisent tout 
de suite à un chalet allemand, dissi­
mulé dans le fond d’un vaste hall ci­
menté. Cependant, avant de rentrer, 
nous avons eu le temps de jeter un 
coup d’oeil sur les édifices. Us cou­
vrent l’immense rectangle formé par 
les rues Casgrain, de Gaspé, Marnier 
et de Bellechasse de leur masse de bri­
que, de ciment et d’acier, qui au con­
traire de la plupart des usines, n’est 
pas dépourvue d’un caractère architec­
tural plaisant, comme l’atteste le pe­
tit dôme mauresque couronnant la 
tour de six étages.

A la brasserie, suisse ou allemande, 
nous nous attardons un instant: Que 
faire en une brasserie à moins que 
l’on y boive?

La bière à laquelle nous goûtons, 
réalise ce que les propriétaires de la 
brasserie se sont proposé. Iis n’ont 
pas voulu, en effet, fonder simplement 
une industrie qui leur rapportera des 
bénéfices, mais combattre, par le 
moyen le plus efficace, l’alcoolisme en 
substituant à l’usage des alcools vio­
lents un breuvage peu alcoolisé, sain, 
hygiénique et tonifiant.

Après avoir visité les immenses sal­
les où on ne voit pas de bois, mais de 
l’acier et du ciment; après avoir suivi 
le houblon dans ses successives trans­
formations et admiré les bouilloires 
gigantesques dont off lira, plus bas, 
la description technique, nous reve­
nons à lïTialle d'entrée. Celle-ci, com­
me toutes les autres, est construite 
de façon à donner le plus de lumière 
et de confort possible aux ouvriers. 
Ils sont peu nombreux, car le méca­
nisme est tellement perfectionné que 
tout marche pour ainsi dire au moyen 
de leviers qu’un enfant pourrait re­
muer. L’électricité est le seul pouvoir 
moteur de l’établissement, ce qui ré­
duit le travail manuel à sa plus sim­
ple expression.

Dans le bureau spacieux, un dîner 
froid nous attendait. La bière, il va 
sans dire, remplaçait avec avantage 
les vins.

Au dessert, M. Jos. Beaubien a pro­
noncé un discours impromptu pour re­
mercier la presse de Montréal. La 
compagnie Frontenac^ dont il est le

président, a voulu créer une industrie | 
égale à celle des autres pays. M. Beau- 
bien croit qu’en cela ils ont fait aussi 
une oeuvre patriotique, parce que j 
créer une industrie, c’est faire quel­
que chose pour son pays. Les direc-1 
teurs de la brasserie Frontenac se ! 
proposent aussi une oeuvre philan-1 
thropique, car c’est un moyen efficace, 
de combattre l’alcoolisme que de ré­
pandre l’usage d’un breuvage, sain, 
peu alcoolisé et nutritif. <

M. Beauteen insiste sur tout le sou­
ci qu'on prend de l’hygiène en fabri­
quant la bière. Les tonneaux, tous 
de tôle galvanisés et vitrifiés à l’in­
térieur, sont lavé» à l’aide d’un ap­
pareil très perfectionné qui fait pas­
ser la même barrique au-dessus de 
six jets de vapeur successifs.

MM. Stanislas Côté, du “Moniteur 
du Commerce”, Henri Robert, gérant 
de la .“Presse”; E. N. Chevrier, gé­
rant du "Devoir” et M. Yorston, du 
“Standard” remercient, en quelques 
mots, les directeurs et souhaitent bon 
succès à leur entreprise.

Bientôt, les directeurs auront d’au­
tres occupations; les ouvriers et les 
contre-maîtres aussi, car on compte 
que l’immense réservoir, pouvant 
contenir 20,000 gallons du liquide se­
ra vide tous les jours.

L’AMENAGEMENT ET LA MACHI­
NERIE

L’impression que l’on emporte d’u­
ne visite aux différents départements, 
c’est que les conditions hygiéniques y 
sont réalisées à la perfection : par­
tout de la lumière à profusion, un 
air pur sans cesse renouvelé, l’acier 
et le ciment remplaçant le bois dans 
la construction, et amplement d’es­
pace dans chaque département.

Le département de la force motrice 
comprend la salle des moteurs avec 
quatre énormes bouilloires Babcock & 
Wilcox alimentées au moyen de con­
voyeurs qui amènent le charlon de 
l'extérieur.

Dans la salle adjacente, se trouvent 
deux générateurs de 60 Kilowatt di­
rectement reliés aux machines à va­
peur à haute et basse pression.

Deux réfrigérateurs à ammoniaque, 
è expansion directe, composés de mo­
teurs Corlies et de compresseurs Vil- 
ter forment un système réfrigérant 
parfait.

FORCE MOTRICE
Chaque appareil est pourvu d’un 

moteur indépendant, qui lui fournit 
la force motrice requise.

L’approvisionnement d’eau est four­
ni par un puit artésien de 590 pieds 
de profondeur.

La brasserie est également reliée à 
l'aqueduc de Montréal.

Les pompes fonctionnent à l'électri­
cité et à la vapeur.

Le Moulin au centre du bâtiment 
principal à six étages et est surmon­

té d’un dôme dans lequel on se pro- 
pcwe d’installer un projecteur électri­
que.

Le moulin contient un collecteur de 
poussière qui assure la pureté de 
l’air en aspirant la poussière produite 
par le moulin ou les convoyeurs.

La salle de Brassage est un des 
départements les plus intéressants 
avec son immense trémie installée sur 
les balances automatiques, au-dessus 
de la colossale cuve-matière de 18 
pieds de diamètre à laquelle est relié 
un moteur de 25 chevaux vapeur. 3ur 
le même étage, on voit deux réser­
voirs d’eau d’une capacité de 400 à 
500 barils chacun. ,

A l’étage au-dessous, se trouvent la 
chaudière de brassage, un vaisseau de 
cuivre d’une contenance de 10,000 
gallons et le filtre cylindrique de 14 
pieds de diamètre, poui’vu d’un appa­
reil perfectionné de nettoyage et de 
décharge.

A l'étage inférieure se trouve ia 
chaudière à houblonner de 16 pieds 
de diamètre où se fait la macération 
du houblon ; elle est pourvue d’un 
filtre très fin et d’une construction 
très ingénieuse.

C’est la méthode européenne que 
l’on suit partout ici, et qui produit 
la véritabe bière allemande.

Dans les salles d’entrepôt ou cave», 
il y a deux caves d’une contenance de 
17 réservoirs de 8,920 gallons par ré­
servoir, soit un total de 34 réser­
voirs actuellement installés, avec de 
la place pour une réserve de 24 de ces 
réservoirs.

En sortant de la Salle de Brassa­
ge, nous pénétrons dans des départe­
ments où les opérations sont pure- 
memt mécanique, à l’exception de la 
pasteurisation qui donne au produit 
son cachet final.

LA BIERE FRONTENAC
Oe produit représente réellement la 

bière qui, des cuves de la Brasserie 
aux lèvres du consommateur, n'a 
d’autre contact que le verre et jamais 
le bois. La bière en bouteilles sera 
distribuée dans un empaquetage nou­
veau en acier êtampé contenant deux 
douzaines de bouteilles, se fermant 
par un couvercle à charnières.

Plus à date, encore, est le baril 
tout en acier émaillé de verre vitrifié 
avec isolant de liège.

La Brasserie Frontenac a complète­
ment éliminé lé? baril en bois et sup­
primé ainsi une cause d’ennui, de dé­
pense et de risques pour le produit.

Les hommes en charge de la Bras­
serie, sous la direction de l’expert 
maître-brasseur, M. Kœhler. forment 
un personnel parfaitement initié à la 
technique et à la pratique des métho­
des américaines et européennes de 
préparation de la bière, des perfec­
tionnements apportés à l’industrie de 
la brasserie: ils possèdent le «secret 
de produi«e la bière à l’arôme des 
fins houblons de Bohême et à la sa­
veur caractéristique des bières alle­
mandes.

MEXIQUE

Situation critique L’IMMEUBLE
Feu Madame

Louis Dubuc

VISON
Notre assortiment d’ëtoles et d«? manchons en 

vison comprend tous les plus nouveaux styles et 
ces articles sont considérés bien au-dessus de la 
moyenne.

Rappelez-vous que nous faisons une spécialité 
du VISON, et que lorsque vous nous donnez vo­
tre commande, vous vous assurez ce qu’il y a 
de mieux.

& Cummings
La Maison pour le Mouton de Perse

373 RUE SAINT-PAUL
Coin St-Sulpice .©

N’hésitez pas !
DONNEZ TOUT DE SUITE

VOS COMMANDES

d’impressions 
au “ DEVOIR ”

NOUS SOMMES OUTILLES POUR 
TOUS LES GENRES DE TRAVAUX 
D’IMPRIMERIE. :: :: s: ss :: ::

Demandez nos Prix
TELEPHONE MAIN 7461.

71a Rue Saint-Jacques

L’ENQUETE MUNICIPALE

LE BOULEVARD 
SAINT-LAURENT

M. Wilfrid Gauvin raconte la part qu’il a prise 
aux négociations et comment les religieu­

ses l’ont reçu.— L’échevin L. A. Lapointe 
critique l’abbé Dubois.

Berlin, 15 — Le ministère des af­
faires étrangères va occasionner sous 
peu de nouveaux développements au 
Mexique, en donnant aux Etats-Unis 
toute liberté d’y régler sa politique 
sans interférence étrangère.

La suggestion faite par certains 
journaux mexicains, à l’effet de faire 
entendre que l’ambassadeur Gérard 
devait entreprendre la solution des 
difficultés au Mexique n’est pas du 
tout fondée.

Mouvement des troupes
Nogales, Arizona, 16 — Des ru­

meurs émanées du gouvernement fé­
déral veulent que les troupes aient 
été retirées d’ici pour prendre part à 
un mouvement de modvlisation contre 
le Mexique.

De source constitutionnaliste, vient 
la rumeur que les troupes insurgées 
ont occupé Empalme aussitôt après 
la retraite des troupes fédérales de 
Guyotnos.

ANGLETERRE
Le duc et la duchesse de 

Connaught

Londres, 16 — Le duc et la du- 
cheese de Connaugh£, accompagnés de 
la princesse Patricia, quitteront ven­
dredi Liverpool pour le Canada.

Bagarre à Indianapolis

Un homme a été blessé mortellement 
et quatorze autres personnes, ia 
plupart blessées, ont été arrêtées.

(Service de la Prense Associée)
Indianapolis, Indiana, 16. — Une 

bagarre entre employés unionistes et 
non unionistes des tramways, qui a 
eu Heu hier soir dans le quartier des 
affaires, a eu pour conséquence qu’un 
homme a été blessé peut-être mortel­
lement, qu’un autre a été grièvement 
blessé et que quatorze personnes ont 
été arrêtées. La police a été appelée, 
mais n’a pu rétablir la paix qu’après 
une heure d’efforts. Des quatorze 
hommes arrêtés, douze étaient bles­
sés.

On travaille depuis plusieurs mois 
â syndiquer les employés des compa­
gnies d’Indianapolts et II en est ré­
sulté plusieurs batailles entre unio­
nistes et non-unionistes.

l.es unionistes ont tenu une assem­
blée hier soir, puis sont passés par le 
quartier des affaires. Ils y ont ren­
contré des non-uni»nistes et la batail­
le s'en est suivie.

M. L.-M. Corndlicr, marchand de l'A­
venue Mont-Royal, vient d’acquérir de 
Mme C. St-Pierre et al 350 arpents de 
terre avec trois maisons et dépendan­
ces pour la somme de *15000.00.

Certte propriété est située dans l’Ilo- 
Marie, en face du Village de Verchères, 
à environ six mille en bas. du bout de 
ITle.

L’acquéreur 'disposera bientôt en fa­
veur d’nn syndicat des autres fermes 
de coite lie qui contient en tout 725 
arpents, et où l’on a l’intention de 
faire des entreprises agricoles. 

r _____
On a complété hier une transaction 

immobilière importante. La propriété 
vendue porte jes Nos. 65 à 63 de la 
rue Bleury. C’est la compagnie Cen­
tral Realties Ltd., qui a acquis la dite 
propriété. Au mois de janvier dernier 
M. g.-A. Grant, de la Commerce Free­
hold Investment Cp., l’achetait au 
prix de ?Î175,000 et la revendait au 
même prix à MM. Rigby et Mussen. 
Cos messieurs la cédèrent pour 8200, 
000. On ne connaît pas eacore à quel 
prix la Central Realties Ltd. a acquis 
la même propriété ; mais on croit que 
les vendeurs ont réalisé un très beau 
bénéfice.

Pour 836,000, Mme I. Lande a vendu 
à un syndicat présidé par M. R.-O. 
Grothé la propriété, portant les Nos. 
568 à 576 du Boulevard St-I,auront.

On a inscrit hier 36 transferts de 
propriétés dont les principaux sont les 
suivants :

Pour 812,000, SIM. Marquette et Du- 
pré ont vendu à M. O.-V.-A. Emond 
le lot 184^9 et. 18-498-2 du quartier 
Hochelaga avec résidence portant les 
Nos. 623 à 633 'de la rue Bourbonnière.

Pour 813,000, M. J.-W. Ethier a ven­
du à M. A. Chevrier les lots 161-700 et 
761 de la Côté Visitation avec résiden- 
ces portant les Nos. 2208 à 2224 de la 
rue Cartier.

Pour 811.700, MM. Fraser 4 Bro­
thers ont vendu à l’encan hier à M. 
André Leroux les résidences portant 
les Nos. 212 à 216 de l’avenue de 
l’Hôtel-de-Ville.

Pour 816,200, M. S. Bérard a vendu 
à, M. O. Dé sa U tel s le lot 10-102 et une 
partie de 101 |de la Côte St-Louis.

------------ é-----------

Cazeaux-Simard
Tremblay-Bailti

Le programme de la semaine pro­
chaine nu parc Sohmrr sera de nature 
à plaire aux habitués de la lutte libre. 
Cazeaux et, Simard seront aux prises 
dans l’engagement principal tandis 
que Tremblay et Hailes se disputeront 
les honneurs de la première rencontre.

Hier après-midi, au presbytère de 
Saint-Jean-Baptiste, s'éteignait dou­
cement après avoir reçu les derniers 
sacrements, la mère de M. le curé L.- 
A. Dubuc. Elle avait 70 ans.

Née Elisa Slcotte, elle appartenait 
à une famille honorablement connue 
à, Longueuil, d’où elle est originaire 
et à Boucherville. Epouse, mère de 
famille elle a été de la belle lignée de 
nos femmes canadiennes. Dans le 
sanctuaire familial, elle a eu réaliser 
l’idéal chrétien. Remarquable par son 
activité, elle avait Part discret d’ai­
der à toutes les œuvres sans laisser 
la trace de son bienfaisant passage. 
Comme tous les vaillants chrétiens, 
elle fut marquée pour la souffrance. 
Vingt années durant, elle fut Sa pri­
sonnière ne pouvant plus quitter sa 
chambre. Qu’il nous soit permis de 
rappeler à ses nombreux amis avec 
quelle aisance sereine elle savait faire 
oublier ses peines pour réconforter 
ceax-là même qui venaient la conso­
ler en leur communiquant la surnatu­
relle allégresse dont son âme rayon­
nait toujours. Séparée du monde ex­
térieur, elle se tenait au courant de 
ses besoins, des pauvres â soulager, 
des malades à secourir, des vocations 
à favoriser; il n’est guère de com­
munautés religieuses dont elle n’ait 
voulu devenir l’ardente collalyoratrice 
dans le bien. Elle a donné, dans l’im­
puissance de l’infirmité, la leçon pré­
cieuse d’une intelligente et chrétienne 
activité.

Que M. le curé de Saint-Jean-Bap­
tiste veuille recevoir, en cette dou­
loureuse épreuve nos plus respectueu­
ses sympathies.

UN AMI.
----------- 4------------

v Tué dans le port
Euclide Boissonneault, un débar­

deur âgé de 19 ans, domicilié au No 
5, rue Sainte-Thérèse, a été tué hier 
après-midi A la suite d’une chute à 
fond de cale à bord du steamer “Pre- 
torian”.

-------------------♦' . -

L’Ecole Technique
I/C maire Michaud a annoncé hier 

soir am conseil municipal de Mai­
sonneuve qu’une succursale de l’E­
cole Technique sera probablement 
érigée dans son territoire, comme le 
lui a déclaré M. Lomef Gouin.

On a ouvert des soumissions pour 
l’éclairage du nouveau marché mais 
comme Tl y avait une erreur dans 
les devis pour l’enfouissement des 
fils, on a décidé de ne pas les ac­
cepter et d'en demander d’autres.

L’enquête sur le percement du bou­
levard Saint-Laurent s’est continuée 
hier après midi par la suite de la dé­
position de M. D. Baril et par les té­
moignages de M. W. Gauvin, de M. 
Alexandre Dupuis, des gérants de la 
succession McArthur, etc.

M. Démétrius Baril est rappelé et 
déclare qu’il a cru que les articles pu­
bliés dans les journaux étaient inspi­
rés par M. Gauvin, parce qu’ils cor­
respondaient aux options détenues par 
celui-ci. En terminant, le témoin dé­
clare qu’il agissait dans l’intérêt de 
la ville et aussi dans son intérêt par­
ticulier. Cependant, il n’a jamais vu de 
fonctionnaire municipal relativement 
à la transaction.

M. Ovide Dudemaine vient ensuite 
et déclare qu’il n’est jamais entré en 
pourparlers avec des commissaires ou 
des échevins relativement à la vente 
de la propriété des Soeurs de la Con­
grégation. Il a agi de concert avec M. 
Gauvin, à qui il a fait voir son option 
peur $600,000. M. Gauvin ne lui a pas 
spécifié le prix qu’il demanderait à la 
ville. Le témoin n’a jamais rien pro­
mis à M. Gauvin. Il lui a laissé en­
tendre, cependant, qu’il lui donnerait 
la moitié de la commission, si M. Gau­
vin lui amenait des clients.

M. Guillaume-Napoléon Moncel, ad­
ministrateur de la succession Masson, 
est ensuite appelé en témoignage. Il a 
vendu en sa qualité d’administrateur, 
une propriété à la ville pour l’ouver­
ture du Boulevard Saint-Laurent.

Lui et ses associés avaient d’abord 
décidé de demander $8.00 le pied, 
mais après des pourparlers avec M. 
l'abbé Nazaire Dubois, il fut décidé 
d’accepter $6.00 lo pied. M. Moncel 
n’a acune connaissance que des pro­
messes aient été faites à des commis­
saires ou à des échevins pour les in­
duire à faire mousser l’expropriation. 
Il est d’opinion que la propriété Mas­
son valait réellement $8.00 du pied 
carré, et que la ville a fait un bon 
marché en ne payant que $6.00.

M. Alexandre Dupuis, agent d'im­
meubles, connaît bien M. Ovide Dude­
maine, celui-ci ayant fait partie du 
personnel de son bureau dans le temps 
que la ville s’occupait d’exproprier 
l’extrémité sud du boulevard Saint- 
Laurent. M. Dudemaine est entré un 
jour dans son bureau et lui a montré 
l’option qu'il avait obtenue des Soeurs 
de la Congrégation pour leur proprié­
té. En sa qualité d’associé, le témoin 
a alors fait des démarches pour que la 
vente aboutisse. Il s’est .rendu à l’Hô­
tel de ville, et a vu son oncle le com­
missaire L.-N. Dupuis, qui lui a dit 
que l’achat de la propriété serait peut- 
être une bonne affaire pour la ville, 
mais que celle-ci c’avait pas dans ie 
moment les fonds disponibles. Sur cet­
te réponse catégorique, le témoin n’a 
pas insisté auprès de son oncle. Il lui 
a bien dit qu’il était personnellement 
intéressé, mais il n’a pas mentionné 

I le prix qu’il avait l’intention de de­

mander. A part le commissaire Du­
puis, le témoin n’a vu aucun autre 
commissaire ou échevin relativement 
à la transaction.

M. Wilfrid Gauvin, frère de Tex- 
échevin Gauvin, vient ensuite rendre 
son témoignage. Il était assistant-gé­
rant de la Daoust Realty Limitée, et 
c’est en cette qualité qu’il agissait, 
lorsqu’il s’occupa de vendre la proprié­
té des Soeurs de la Congrégation.

Il a vu la Révérende Soeur Saint- 
Isaïe au sujet de Dudemaine, qui, lui 
a-t-elle dit, n’avait rien à voir avec 
leur propriété. M. Dudemaine est ve­
nu le voir et lui a demandé d’user de 
son influence pour faire aboutir la 
vente, s’engageant à lui verser la moi­
tié de la commission s’il réussissait. 
Le témoin lui a répondu que la tran­
saction dont il s'agissait était assez 
considérable et que la Daoust Realty 
n’agirait pas à moins de la promesse 
d’une commission de $25,000. On se 
sépara sur cette entente.

M. Gauvin vit son frère qui était 
alors échevin et lui demanda ce qu’il 
pensait de l’achat par la ville de la 
propriété des Soeurs de la Congréga­
tion. M. J. A. Gauvin lui répondit que 
le projet avait son approbation entiè­
re et que ce ne serait pas de sa faut* 
s’il ratait.

Le témoin dit alors à son frère qu’il 
était intéressé. Cependant, il ne lui 
demanda pas son concours en retour 
d’une promesse quelconque de com­
mission ou de gratification.

M. Gauvin dit qu’à une autre entre­
vue avec les religieuses, celles-ci lui 
ont dit qu’il n’avait jamais été autori­
sé à s’occuper de la vente. Il est allé 
voir M. Dubois sur l’invitation de M. 
Baril et lui a laissé entendre qu’il ins­
pirait les articles des journaux.

L’échevin L.-A. Lapointe le suit et 
dit que la question n’est pas nouvelle, 
qu’elle date de plusieurs années. M. 
Lapointe exigea non seulement l’ou­
verture du Boulevard Saint-Laurent, 
mais aussi l’ouverture de la rue Le­
roy er. Il dit à M. Tabbé Dubois: “Je 
vous aiderai pour le Boulevard Saint- 
Laurent en autant que vous m’aiderez 
pour la rue Leroyer.”

Une chose qui étonne l’échevin La- 
pointe, c’est que M. Tabbé Dubois qui, 
cela va de soi, agissait pour rendre 
service aux religieuses, demanda pour 
la propriété plus que celles-ci n’exi­
geaient. En demandant $600,000 au 
lieu de $617,000, M. Tabbé Dubois au­
rait rendu service et aux religieuses 
et à la ville. De plus, Téchevin L.-A. 
Lapointe n’est pas satisfait de la mé­
thode de propagande dont on a usé, 
de ces entrevues qu’rr a demandé aux 
journaux de puKler, de ces articles 
inspirés qui n'avaient pour but que 
de pousser les échevins à approuver 
l’achat. Les échevins qui ont lu cela 
»e sont dit que l'intérêt public exi­
geait l’achat par la ville de la propri­
été des Soeur» de la Congrégation, et 
Us ont voté en conséquence.

^
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LA VIE SPORTIVE
Les champions 

sont à Montréal
DE NOUVEAUX RECORDS, POUR 

PISTES SyR TERRE SERONT 
ETABLIS DIMANCHE PROCHAIN 

AU PARC DELORIMIER.

L’ITALIEN SELVA EST 
TERRASSE PAR CAZEAUX

LE BEARNAIS REUSSIT A PRENDRE DEUX CHUTES APRES 
AVOIR ETE TOMBE DANS LE PREMIER ENGAGEMENT. —SEL­
VA N’EST PAS UN AGNEAU. — LES PRELIMINAIRES.

Pour la troisième fois cette saison, 
Raymond Cazeaux a prouvé sa supé­
riorité au genre libre sur les adversai­
res qui lui ont été opposés, en pre­
nant deux chutes sur trois contre Emi­
le Selva, au parc Sohmer, hier soir.

La trop grande confiance en lui- 
même fit perdre la première chute au 
fougueux Bordelais à la fin de la 
troisième minute. Cazeaux après être 
revenu de sa surprise fut plus prudent 
et se rendit facilement compte qu’il 
n’avait pas affaire à une quantité né­
gligeable. Raymond se surpassa dans 
les deux autres engagements et s’as 
sura la victoire définitive en prenant 
les deux autres chutes, chacune en 21 
minutes.

La rencontre d’hier soir fut, comme 
on le prévoyait, c’est-à-dire très rude. 
LTtalien ne céda en rien à Cazeaux 
sous ce rapport. Il tirait constamment 
la moustache du Bordelais et dut son 
salut très souvent à cette défense peu 
recommandable.

PREMIER ENGAGEMENT
La première reprise fut de courte 

durée. Cazeaux, confiant dans sa for- 
îe, ne se gardait pas suffisamment et 
eût le tort de ne pas observer, comme 
il aurait fallu les mouvements de son 
adversaire. Après quelques vigoureu­
ses bousculades de part et d’autre. Ca­
zeaux réussit à prendre une ceinture 
de côté à Selva, mais ce dernier, d’un 
vigoureux coup de rein, lui fit perdre 
l’équilibre et Cazeaux s’étendit en 
plein sur le dos avec Selva sur lui. Ca­
zeaux fit de grands efforts pour pon- 
ter, mais ses épaules avaient touché 
le tapis et il dut s’avouer vaincu.

Temps, 3 minutes.
DEUXIEME ENGAGEMENT

A la deuxième reprise, les choses 
changèrent complètement. Cazeaux ne 
considérait plus son adversaire comme 
une quantité négligeable et se tenait 
sur ses gardes. L’Italien se montra

très combatif et traître à souhait. 
Les moustaches de Cazeaux en virent 
de dures; aussi bien elles sauvèrent 
plus d’une fois Selva d’une chute cer­
taine. Tous les trucs étaient bons 
pour l’Italien. Non content de tirer 
les moustaches du Français, il lui ar­
rachait d’un geste sauvage les poils 
des jambes et des bras et le forçait 
à abandonner des prises superbes.

Cazeaux revenait à la charge sans se 
lasser et sa ténacié fut récompensée. 
Ayant retourné Sylva par une prise 
de fourche, compliquée d’une prise 
d’épaules et, surtout, ayant pu mettre 
sa moustache hors de l’atteinte de 
ITtalien, Cazeaux s’assura définitive­
ment la deuxième chute. Temps, 21 
minutes.

TROISIEME ENGAGEMENT

La troisième reprise dura exacte­
ment le même temps. Las tactiques 
employées par les deux hommes fu­
rent à peu de choses près les mêmes, 
et les moustaches de Cazeaux furent 
copieusement frisées, ce qui faisait 
dire à celui-ci, après le match, que 
Selva avait manqué sa vocation, car 
il aurait fait un bon perruquier.

Le Français ne ménagea pas son 
adversaire et lui fit la vie dure. Tou­
tes les prises du répertoire furent ap­
pliquées, mais Selva toujours très 
combatif, résistait merveilleusement. 
Cazeaux, cependant, réussit fort bien 
une prise de fourche, agrémentée d’u­
ne prise d’épaule,puis compliquée d’un 
ciseau de tête et gagna la dernière 
chute. Temps, 21 minutes.

LES PRELIMINAIRES

I^es luttes préliminaires ont été, 
comme de coutume, fort attrayantes.

Loiseau gagna deux chutes sur Glo- 
bensky; Lorrain remporta la victoire 
sur Fournier; Ouellette et Décarie fi­
rent lutte nulle et Duchêne gagna 
deux chutes sur Gagner.

Exhibitions de boxe 
au Canadien

Le bureau de direction du 
Club Athlétique Canadien s’est 
réuni, hier soir, et il a été dé­
finitivement décidé de donner 
des exhibitions de (boxe au 
gymnase du club, les vendredis 
soirs de chaque semaine. La 
première séance aura lieu vers 
la mi-novembre.

Les meilleurs pugilistes du 
Canada et des Etats-Unis se­
ront aux prises.

Les mer-rires seuls pourront 
être témoins de ces combats de 
boxe.

Nous en reparlerons de nou­
veau.

Dans la N. H. A.
LA CHASSE AUX JOUEURS. — 

PERCY LESUEUR SERA CAPI­
TAINE DU CLUB OTTAWA. — 
LES EQUIPIERS DU CANADIEN 
REÇOIVENT LEUR CONTRAT.— 
CHEZ LES SENATEUSR.

Ottawa, 16. — Les clubs de hockey 
professionnels de l’Est sont prêts à 
faire la chasse aux joueurs. Il est 
pratiquement décidé qu’il n’y aura pas 
de changement dans la composition 
de l’Association Nationale de Hockey, 
de sorte que le syndicat s’est tout de 
suite mis en campagne. On ne croit pas 
qu’il soit fait d’opposition à la N. H. 
A., cet hiver.

Percy Lesueur a signé pour le club 
Ottawa, et il pilotera de nouveau cet­
te année l’équipe des Sénateurs. Clint 
Benedict, gardien des buts supplémen­
taires du club local, appartient encore 
aux Sénateurs. Mais, il sera vrai­
semblablement cédé aux Wanderers 
ou à l’un des clubs de Toronto. Fred 
Lake et Hamby Shore composeront 
avec Lesueur la défense des Ottawa. 
Quant au reste de l’équipe, on lie sait 
encore quel parti prendra la direction 
du club. On a si peu goûté le travail 
de quelques-unes des étoiles de l’an 
dernier, qu’il est possible qu’il y ait 
des remaniements.

Martin Rosenthal, qui s’occupe 
beaucoup des intérêts du club, a dé­
claré qu’il aurait cet hiver l’une des 
plus rapides équipes qui aient jus­
qu’ici existé dans la Capitale. Marty 
Walsh était ici dernièrement, et il a 
eu avec M. Rosenthal plusieurs entre­
vues. Il est possible qu’il se décide à 
revenir dans l’Est et qu’il joue avec 
les Sénateurs cet hiver. En tout cas, 
la direction lui a fait une offre.

Les Ottawa ont tout fait pour en­
gager Dubbie Kerr à revenir. Mais, 
ce dernier est marié et établi à Cal- 
gary. S’il joue encore au hockey, ce 
sera sur la Côte. Broadbent, Darragh 

i et. Ronan sont en ville, et le club es- 
! P^re beaucoup les amener à signer, 
î croit également possible d’engager 

Eddie Gérard à jouer, comme profes- 
| sionel. Tommie Smith, l’étoile du 
; club Québec, qui avait été approché 
j récemment par le club Ottawa, lui a 
retourné sa formule de contrat sans 
la signer.

CHEZ LES CANADIENS
La direction du club Athélitique Ca­

nadien a envoyé des contrats à vingt 
joueurs de hockey. Sur ce nombre, 
elle en engagea seize. Le club aura 
deux puissantes équipes, la saison 
prochaine.

Deux clubs
démissionnent

LES CLUBS SAINT-DEN'.S ET
SAINT PIERRE SE RETIRENT
DE LA LIGUE DE BIT.CAP U DE
MONTREAL.

Les représentants des clubs de ni- 
lard de la Ligue de Montréal ont eu 
une assemblée mardi o .-’.r dune les sa­
lons du club Saint-Denis, rue Sker- 
b’ooke. M. Théodore Vian présidait. 
Après avoir exposé la s.t ration dans 
laquelle se trouvaient les clubs de la 
Ligue, le président lut ^ l’assemblée 
deux lettres de démission venant des 
clubs Saint-Denis et Saint-Pierre.

Ces deux clubs s’étant retirés de la 
Ligue, seuls le M.A.A.A. et le nelori- 
mier continueront à se. faire la lutte 
pour le -championnat et la coupe. Il 
est tout probable que la Ligue de 

j Montréal passera de vie a trépas d’ic. 
un an.

Les deux clubs ne jouer >nt que huit 
i fois et la saison commençant le -t 
novembre, se terminera le K dér»m 
bre.

Les concurrents seront choisis par 
ni les meilleurs joueurs de M ntréal. 
C’est dire que 1rs vrais amateurs du 
beau ;eu de billard assisteront à une 
série de parties absolument intéres­
santes.

I Les représentants de la M.A.A.A. 
i seront : MM. Lyall, Shaw, Vian et 
Plater ; ceux du club DeLorimier s’ 
r at MM. Ménarl, Nofl de Tilly, Re- 

i naud et Robülard.
1 L’échelle des parties adoptée par 
I assemblée est la suivante :

Novembre 4.— Dslorimier A M.A. 
A.A.

Novembre 6.
A.A.

Novembre, 
limier.

Novembre, 
limier.

Novembre,
A.A.

Décembre,2.
Décembre,

Hmier.
Décembre, 16, 

titnier.
Avant de clore la séance, on procé­

da aux élections des officiers.
M. J. Noël de Tilly fût élu prési­

dent ; M. A. P. Earl, vice-président; 
M. Fred. Cornell, secrétaire.

Au Séminaire 
des Trois-Rivières

Trois-Rivières, 16.— Dimanche der­
nier le Castor avait donné une raclée 
en règle aux Montagnais, les bat­
tant par un résultat de 11 à 4. Mais 
ceux-ci ne se découragèrent pas, et 
hier, la lutte s’engagea entre les 
deux clubs, pour U suprématie de la 
balle-au camp au Séminaire. Mais le 
vieux “Castor” une fois de plus 
écrasa ses adversaires en enregis­
trant 9 points contre ceux-ci 4.

La joute fut vraiment de toute 
beauté. Jusqu’à la sixième manche, 
ce fut un duel de lanceurs entre Rom- 
pré et Mercier. Le lanceur du Castor 
eut cependant l’avantage. A la six­
ième, Mercier céda sa place à Té- 
treault, l’ex-fameux frappeur des 
Montagnais. Oui je dis bien, l’ex­
frappeur ; car hier, toute sa scien 
ce du bâton ne lui servit de rien 
contre les balles énigmatiques de 
Rompré, qui le retira quatre fois au 
bâton.

Béland le petit second but du Cas­
tor, fut vraiment l’étoile de la par­
tie. Sur 5 apparitions au bâton, il 
frappa 4 coups sûrs, dont un bon 
pour le circuit. 11 attrapa au vol, 
avec un brio qui enthousiasma les 
spectateurs, des coups que les Mon­
tagnais comptaient comme sûrs. En 
fin, ii vola son deuxième deux fois, 
d’une façon prestidigieuse. Dubê, le 
fameux receveur était là, avec sa 
mitaine et son bâton. 11 lit avec 
Fontaine, le premier but, étoile du 
Castor, un magnifique double jeu, et 
sur quatre fois au bâton, il frappa 2 
coups bons pour 2 buts. Lamy, le 
Baker du Séminaire, fit son coup de 
circuit habituel, le faisant précéder 
cette fois, d’un cc«:p bon pour trois 
buts. Mais il ne faut pas oublier la 
jeune recrue des Castor, le lanceur 
Rompré, Il fit vraiment merveilD 
dans la botte, retirant 15 hommes 
au bâton, et n’accordant que quatre 
coups sûrs aux frappeurs Montagne i- . 
C’est dire assez sa valeur.

Les Montagnais, bien qu’inférieurs 
aux Castor, jouèrent une bonne par­
tie. Parent frappa un coup de cir­
cuit, faisant entrer deux hommes 
avec lui. Cette partie restera à ja­
mais mémorable dans les fastes de la 
balle-au-camp au Séminaire.

Voici le résultat détaillé.
MONTAGNAIS

Ab.R.H.Po.A.E.
Parent, l.f................ 4 110 0 0
Gagnon, 21) et s.s. .2 0 0 0 0 1
Langlois, e.......... . ... 4 0 2 15 3 2
Lacroix, 1b............. 3 0 0 3 0 0
Tétreauit, s.s.,2 b.et p 4 0 0 1 1 2
Bellemare, 3b.......... 4 0 0 5 1 0
Mercier, p. et 2b......  2 2 10 10
Pothier, c.f............... 3 2 0 0 1 0
Quesnel, r.f.............. 3 0 0 0 0 0

Delorimier à M.A. 

11.— M.A.A.A. à DeLo- 

18.— M.A.A.A. à DeLo- 

DeLorimier à M.A.

Béland, 2b.........
Houle, s.s...........
Lamy, 3b..........
Dubê, c................
Brunelle, l.f........
Lord, r.f...........
Carufel, c.f..........
Fontaine, 1b. ... 
Rompré, p........

29 5 4 24 7 5 
CASTOR

Ab.R.H.Po.A.E. 
............. 5 3 4 4 0 0

0 0 0 0 0 
2 2 3 11 
0 2 16 3 0

0 0 0 U 0

Dimanche prochain au Parc Delori­
mier, 3 champions seront aux prises, 
Henri -Sx-Yves, champion du monde sur 
100 et 75 milles Johnny Cox, cham­
pion du monde sur piste en terre et 
Haqbld Cole, champion du Canada.

Nos coureurs locaux David, Cleghorn 
& Martineau sauront, nous l’espérons, 
faire honneur à la situatian et qui 
sait s’ils ne réussiront pas à ravir 
leur titré aux étoiles étrangères.

Cette lutte sera suxenient homérique 
et les courses de dimanche éclipseront 
tout ce qui s’est déjà vu à Montréal en 
fait de courses en motocyclettes.

La piste de Delorimier est chaque 
jour le théâtre do match passionnés 
aux heures d’entrainement ; nos sym­
pathiques coureurs sont dans la jubi­
lation de l’opportunité qui leur est of­
ferte et ne veulent livrer aucune chan­
ce au hasard.

Us n’auront aucune excuse à fournir 
s’ils sont battus car leur moteurs et 
leurs machines sont bien au point.

St-Yves, Cox, Cole et tous les 
grands athlètes qui ont déjà assisté 
aux courses du Parc Delorimier comme 
Cazeaux et Auvray sont unanimes à 
reconnaître que les épreuves disputées 
là sont dignes des grands velodromes 
du monde entier.

Tl est indiscutable que sué une piste 
en terre d’un demi-mille dans le genre 
de celle de Delorimier, vu les virages 
qui ne sont pas relevés les coureurs 
doivent faire preuve de beaucoup plus 
de sang froid et d’habilité que sur les 
pistes en bois, en cuvettes où c’est ex­
clusivement la machine qui gagne la 
(Ourse sans presque aucun égard à 
la valeur du pilote.

Combien de fois les habitués de De­
lorimier n’ont-ils pas senti leur che­
veux se dresser sur leur tête et un 
frisson leur parcourir l’épiderme 
lors que nos David, nos Martineau, 
Cleghorn et dernièrement St-Yves et 
Cox prennent leurs virages si s nsa- 
tionnels, les gaz de leurs machines 
grands ouverts.

T,a qualité des courses de Delorimier 
n a d’égales que la loyauté des cou­
leurs et la perfection de l’organisation. 
Rien de fait ne pèche à ees réunions 
dominicales auxquelles nous assistons 
régulièrement depuis trois mois consé­
cutifs ; certes le promoteur M. Hu­
bert a raison d’étre fier du travail et 
du succès accomplis, car personnie à 
Montreal, dans les cercles sportifs, ne 
pouvait y croire, au début de la sai­
son et tout le monde était unanime à 
traiter rette entreprise de chimérique.

Un nouveau venu dans le domaine 
de l’automobile sera en niste dimanche 
prêt à rencontrer tout venant; c’est 
encore un des nôtres, un jeune Eugène 
Larivière qui veut se placer de l’avant 
et avoir sa plaeo sous le soleil sportif.

Larivière sera au volant d’une Buick 
de course de 40 chevaux, la même 
marque pilotée naguère par les Rur- 
mnn, les De Talma et les Chevrolet.

Nul doute que le défi de Larivière 
sera relevé, à tout événement. Lari- 
vière veut qu’il soit bien entendu nu’il 
est. prêt à. rencontrer tout pilote 
montréalais quelle que soit la marque 
de la force de sa machine.

Les bicyclettes auront elles aussi 
leur part du programme dimanche.

St-Pierre, indisposé dimanche, der­
nier. se trouve tnainfe-nant en pleine 
forme et veut prendre une revanche 
éclatante sur ses heureux rivaux de 
la semaine dernière.

Les courses de dimanche seront sous 
la sanction de la Canada Motorists As­
sociation ainsi que toutes les courses 
qui seront disputées à l’avenir au Parc 
Delorimier. Ceci donne un démenti 
formel n ceux qui prétendaient qu’Hu- 
bert n’était appuyé par aucune orga­
nisation reconnue. Comme nous le 
disait lui-même le sympathique promo­
teur montréalais “Certes nul plus que 
moi n’est prêt à se soumettre au corps 
dirigeant dans le domaine sportif 
pourvu que les têtes de ces associa­
tions fassent leur devoir. Si la "C. 
W. A.” m’avait approché de la même 
façon rourtoise que la “Canada Mo­
torists Association” toutes les courses 
de Delorimier. depuis la première jus­
qu’à l/i dernière, auraient, été courues 
sous sa sanction. Il faut de l’ordre et 
de l’harmonie dans le sport, il faut 
des travailleurs mais non point d’au­
tocrates ; le temps des fétiches et dos 
idoles est passé pt je considère que le 
plus humble coureur est l’égal de tout 
president de société, fût-elle la “C. W 
A.”

Les courses du
Grand Circuit

LA COUPE CASTLETON A ETE 
FACILEMENT GAGNEE PAR AN- 
VIL, HIER APRES-MIDI A LEX­
INGTON.

Lexington, Ky., 16 — Anvil a ga­
gné facilement la coupe Castleton, le 
grand événement dee courses du 
Grand Circuit, battant Cheeney, le 
fameux cheval du Texas.

Redlac Jr., a gagné la course de
2.11.

SOMMAIRE
Classe 2.11, pour trotteurs, 3 dans 

5 ; bourse $1,000 :
Redlac, par Redlac, Cox 5 14 11 
Ramey Constantine, —

tantinü, Thomas...... 13 12 4
Ernest Axtell. Kimlin... 2 2 3 3 3
Andrew
Myrtle Granett, An­

drews......................... 8 7 2 4 2
Belle Ashland, Davis.... 3 4 6 dis
Sidanna, Carss............... 4 6 5 dis
Lee A., Ryan.................  7 5 dis
Nata Prime, Wright..... 6 dis

Temps—2.10 3-4, 2.09 1-4, 2.10 1-4,
2.10 12, 2.10 1-2.

Stake Kentucky, pour ambleursi, 3 
dans 5 ; chevaux de trois ans ; bour­
ses, $2,000 :
Homer Baughman, par Gam-

beta Wilkes, Geers...........  Ill
Tlllie Tipton, Murphy............ 2 2 2

Temps—2.08 3-4, 2.08, 2.08 1-2.
La coupe Castleton, pour trotteurs 

éligibles à la classe de 2.07, juin le 
26, 2 dans 3; bourse $3,000 :
Anvil, par St-Valient Vincent... 1 1
Cheeny. Murphy............................ 2 3
Robert Milroi, Snow.................. 5 2
Shaw Bay, Murray...................... 3 5
Oakdale, McDonald......................  4 4
Rythmel, Stimson......................... dis.

Temps—2.08, 2.06 1-4.
Classe de 2.16 pour ambleurs, 3 

dans 5, bourse, $1,000 ;
Great Scott, par San Mateo,

Snow...................................  Ill
Donald McKay, Davis............. 2 2 4
John H., Cox........................... 3 6 2
Wyetta, Buster............................. 4 3 3
Dos Reos, Edelmyer................ 7 5 5
Wilkie Elder, Jedrick............. 6 4 6
California Dillon, Kimlin..... 5 8 dr
Alice McMahon ....................... 8 7 dr

Temps—2.09 1-4, 2.07 1-2, 2.08 3-4.
-----------------*-----------------

25.-

-DeLorimier à M.A.A.A 
9. — M.A.A.A. à Delo-

M.A.A.A. à DeLo-

Lewis dans un
état précaire

BES MEDECINS N’ESPERENT 
PRESQUE PLUS LE SAUVER. — 
SON ADVERSAIRE EST ARRETE.

Philadelphie, 16. — Harry Lewis, 
pugiliste poids moyen, est encore 
dans un état précaire, à l’hCpital, où 
il a été transporté après son match 
de lundi soir avec “Joe Borrell, dw 
cette ville. Il a passé une mauvaise 
nuit, et les médecins à son chevet 
n’espèrent presque plus le sauver.

Lewis fut tellement malmené, lors 
de ce match, que l’arbitre dut l’arrê­
ter ft la cinquième ronde. Le com­
bat devait en durer six. Borrell et 
cinq mitres personnes on]t été arrê­
tés et retenus en prison, en atten 
dant des corn pltcatir.ns qui peuvent 
surgir d’un moment ft l'autre.

Un turfman qui disparait
New-York, 16.— Joseph Burke, gé­

néralement connu comme un enthou­
siasme du turf et s’occupant depuis 
trente ans, comme juge des courses 
de chevaux, est décédé, chez lui hier 
soir, en Cette ville.

La mort de Burke est due à des 
complications résultant d’un mauvais 
rhume, qu’il contracta à Dorval, près 
de Montréal, il y a deux semaines, 
alors qu’il agissait comme juge au 
meeting hippique de cette piste. Il 
fut juge de nombreux tournois en mê­
me temps que gérant à Saint-Louis, 
dont il fut l’un des résidents pendant 
de nombreuses années.

John J, Burke était âgé de 50 ans. 
Sa disparition causera un vida, qu’il 
ne sera pas facile de combler.

31 9 11 27 7 3 
Résultat par reprise :

Montagnais ...........020000300—5 4 5
Castor....................  20002401x—9 11 3

SOMMAIRE
Coups de sacrifice, Lacroix, Pothier 

et Houle ; C. de circuit, Lamy, Bê- 
land, Parent ; C. de 3 buts, Lamy; 
C. de 2 buts, Dubé. 2 ; double jeu,Du­
bê ft Fontaine ; buts sur balles, de 
Rompré 5, de Mercier 2 en 5 man­
ches 1-3, de Tétreauit, 2 ; retirés au 
bâton, par Mercier 10, par Tétreauit 
2, par Rompré, 15 ; frappés par le 
lanceur Oarufel et Lord, par Mercier ; 
1er but sur erreurs, Mont.ignais 3, 
Castor 1 ; laissés sur les buts, Mon­
tagnais 5, Castor 5. Temps de la 
partie 2.20. Arbitres, Maynard et 
Lebrun.

Dans le monde
du baseball

De Bons résultats
PRESSER ET PRENT ONT DEFAIT 

GAUFMAN ET SUTTER AUX AIL­
LEES DU PALACE, HIER SOIR.

Plusieurs clubs de la M.B.A. ont 
pratiqué hier soir aux allées du Pa­
lace. Le club Caledonia a fait bon­
nes figure. Dans les équipes de deux 
hommes, Prent «t Presser ont défait 
Gaufman et Sutter par 1X65 à 1125.

Le Derby de Dorval
LE GERANT HOLMAN EST DE RE­

TOUR DE SON VOYAGE A NEW- 
YORK. — LES INSCRIPTIONS 
DANS CETTE EPREUVE CLASSI­
QUE.

Le gérant 8. N. Holmftn, du Dor­
val Park Jockey Club, est de retour 
de son voyage à New-York dans le 
but de voir aux inscription» du Der­
by de $20,000 qui sera disputé à la 
piste de Dorval l’été prochain. n 
c»t revenu avec la promesse que les 
plus grandes et les plus petites écu­
ries seront représentées dans cette 
épreuve classique.

“A BOUT PORTANT” 
de Nap. Tcllier

Le vol. franco.................. 27cts

EN VENTE AU DEVOIR

Le président Li dit en hein est de re­
tour des Etats-Unis où il a assisté 
aux parties des séries mondiales et il 
dit que les clubs des ligues majeures 
désirent acheter le lameur des Roy­
als, Frank Smith. Le président du 
Montréal, p cependant annoncé que ce 
joueur ne sera pas vendu.

Les rumeurs circulent que Joe Kel­
ly sera congédié comme gérant du 
club de baseball Toronto.

Le club Washington passera proba­
blement Billy Allen au club Atlanta 
la saison prochaine. Allen était au­
trefois du club Montréal. »

Toronto s’est assuré des services 
de Barton, le joueur de premier but 
du club Jersey Oily. Cat équipier re­
fusa de se rapporter aux Speeters 
l’an dernier.

“Hop” Meyers, le joueur de pre­
mier but, qui était parmi les meil­
leurs voleurs de buts de 1r ligue Na 
tionale, a déclaré qu’il n'avait pas 
été bien traité par Geo. Stallings et 
qu’il ne se rennortera pas au Roches­
ter l’an prochain.

Le président Ban Johnson, de la li­
gue Américaine, n’est pas en faveur 
de Vat olition des séries mondiales, 11 
n suggéré, cependant qu’une clause 
soit insérée dans les contrats des 
joueurs de 1914, les obligeant ft ne 
Pas signer d’articles pour les jour­
naux lors des joutes pour le cham­
pionnat de Funiver»,

Scallywag gagne le
stake Canvastack

CE SHEVAL, PILOTE PAR BYRNE 
A REMPORTE LES HONNEURS 
DE LA TROISIEME COURSE A 
UNE COTE DE 20 POUR 1.

Laurel, 16 — Scallywag, joué à 20 
pour 1, a remporté le stake Canvas- 
back et Cactus Bud s’est approprié 
les honneurs du Steeplechase. Voici 
les résultats des courses d’hier :

Première course — Pour chevaux qe 
2 ans, 5 furlongs 1-2, bourne $500 : 
1. Mary Warren, 100, J. McTaggart, 
4 à 1, 7 ft 5, 7 à 10; 2. No Mana­
ger, 100, NataAian, 100 à 1, 40 â 1, 
20 à 1; 3. Stonehenge, 105, S. Da­
vis, 8 ft 1, 3 à 1, 8 à 5. Temps— 
1.08 2-5.

Transformation, Battling Nelson, 
Wnnlta, Margaret Melse, Doruha, 
Aunt Elsie, Spitfire, Millky Way, Cal- 
gnn et Maid Mohawk ont aussi cou­
ru.

Deuxième course — Steeplechase, 
pour chevaux de trois pns et plus, à 
peu près deux milles, bourse $500 ; 
1. Cactus Bud, 162, Bowser, 3 ft 2, 
4 ft B, 2 A 5; 2. Lomoter, 138, 
Dayton, 11 â 5, 4 à 5, 2 â 5; 3. 
Velsim, 152, Higgins, 20 ft 1, 8ft
1, 3 ft 1. Temps—4.45.

Seulement trois ont fini.
Troisième course. — Le stake Oan-

vasback, pour chevaux de trois ans 
et plus, bourse $500 ; 1. Scallywag, 
107, Byrne, 20 ft 1, 8 ft 1, 3 ft i;
2, Belamour, 125, F. McTaggart, 5 
ft 2, 6 ft 5, 8 ft 5; 3. Prince Ah­
med, 115, Burllngalne, 12 ft 1, 4ft 
1, 2ft 1. Temps—1.13.

Campeon, Sherwood, Water Welles, 
Genesta, Briar, Path ont aussi couru.

Quatrième course — Handicap, pour 
chevaux de tous âges, un mille, bour­
se $600 : 1. Dr Duenner, 104, Byrne
9 à 5, 1 A 2; 2. Loohlel, 103, Cal­
lahan, 6 A 1, 8 A 5, 1 ft 2; 3. 
Ringling, 92, J. McTaggart, 20 ft 1, 
6 A 1, 2 A 1. Temps—1.39.

All Gold. Hedge, Tactics, Altamn- 
ga et Knight of Unea* ont au»*i cou­
ru.

U Golf
RAY ET VARDON GAGNENT UN 

MATCH A ST-LOUIS.
St-Louls, Mo., 16.— Edward Ray 

et Harry Vardon, les champions an­
glais du golf profeseiamel ont défait 
EnnU Miller et Jease Carieton sur 
'«e 'inks Normandie, hier.

DANS LE

Monde Ouvrier
12

Fourrures
En Gros et en Détail

L» plu* ancienne et la plu* importante maieon de Fourrures du Canada 
offre au public de Montréal et de* campagnes, ainsi qu'aux voyageur* un 
choix incomparable de fourrures de toutes sorte* et de tous prix. La valeur 
de ces fourrure* est incontestablement de

40%
supérieure à celles que vous pouvez vous procurer ailleurs pour le même ar­
gent.

SPECIALITE DE MOUTON DE PERSE.—Des milliers de maznificiues 
manteaux. Toutes les grandeurs et tous les dernier* modèles. Voyez notre 
vitrine et demandez nos prix; vous serez vit* persuadés que nulle port ail­
leurs vous ne pouvez acheter un article d’aussi bonne qualité pour le meme 
prix.

Chas. Desjardins & Cie
LIMITEE

130 RUE SAINT-DENIS

EAU DE

CONTREXEVILLE
(PAVILLON SPRING)

Eau Minérale Naturelle (France)
Pour la Goutte—la Gravelle—le Diabète

Elle débarrasse l’organisme de l’zcide urique— 
et c’est un remède positif contre le Rhumatisme.

Ecrivez pour le pamphlet.

DÉPÔT AU CANADA !

The Leeming Miles Co., Limited,
4 Boulevard St-Leurent, - Montréal.

LA CRISE DU TRAVAIL
Les ouvriers qui travaillent sur les 

chantiers de la construction sont 
fort inquiets de la tournure que pren­
nent les affaires à Montréal. Pen­
dant tout l’été le travail a été rare. 
Un instant, au commencement de 
l'automne, un regain d’activité sur 
les chantiers avait donné l’espoir à 
beaucoup, que peut-être les causes 
qui ont produit la crise du travail, 
avalent disparu. Malheureusement.il 
n’en est rien. Chaque matin, au 
Temple du Travail, comme dans les 
bureaux de placement, l’aifluence des 
travailleurs, demandant de l’ouvrage, 
est énorme et va toujours en augmen­
tant. La situation a été expliquée, 
hier soir, par l’un des chefs ouvriers 
les plus en vue, dans le mouvement 
ouvrier du Canada. “Les entrepre­
neurs, au commencement de l’autom­
ne, se sont empressés de terminer 
l’ouvrage qu’ils avaient commencé. 
Mais ils n’ont pas contratê d’aêitres 
entreprises. J’ai peur que l’hiver pro­
chain soit, pour les ouvriers des mé­
tiers de la construction, l’un des plus 
rudes que l’on n’ait vu depuis long­
temps.” Cette opinion est malheu­
reusement confirmée par plusieurs 
hommes d’affaires de Montréal.
CHEZ LES JOURNALIERS

Une assemblée assez nombreuse a 
Travail, par les journaliers et man­
oeuvres, de Montréal.

M. H. Petit présidait. Après l’ex­
pédition des affaires courantes, l’as- 
été tenue, hier soir, au Temple du 
semblée prit connaissance de plu­
sieurs rappors, relatifs à l’activité du 
travail, sur les divers chantiers. En 
général, d’après ces rapports les 
journaliers sont satisfaits.

Ceux qui sont employés au compte 
de la ville, pour les travaux d’égouts, 
de pavage ou de terrassement, ont 
toujours beaucoup de travail. Mal­
heureusement, l’hiver qui approche va 
probablement paralyser cette activité, 
qui a été grande et continue sur ces 
chantiers. Toutefois, on espère que 
l’administration municipale verra à 
faire poursuivre certains travaux 
d’hiver, que le froid ne peut empêcher, 
comme le travail des carrières, le 
percement des tranchées pour les ca­
naux d’égouts, etc.

Les chantiers du Grand Nord, pour 
le percement du tunnel, sous la mon­
tagne occupent également une grande 
quantité de journaliers. Mais les ou­
vriers du pays y sont en très petit 
nombre: ce sont des ouvriers habitués 
à ces sortes de travaux, qui y sont en 
très grande majorité employés.

Quant aux manoeuvres de la cons­
truction, porteurs d’oiseaux, servants 
des briquetiers et des maçons et au­
tres, iis subissent le même sort que 
les ouvriers des métiers, ils travail­
lent peu sur ces chantiers, qu’ils dé­
laissent d’ailleurs, pour d’autres. En­
fin, les ouvriers italiens ont commen­
cé leur exode vers les climats plus 
chauds. On sait que chaque année, un 
grand nombre d’entre eux, certains 
de ne pas trouver suffisamment de 
travail, en Canada, vont se reposer 
pendant l’hiver, dans leur patrie.
INTERESSANT RAPPORT.

M. Bastien, agant d’affaires local de 
l’Union des électriciens de Montréal, 
a donné, hier soir, à 'la salle Coloniale, 
son rapport de la convention de Bos­
ton.

D’après l’orateur, cette convention 
fut des plus importantes, tant au 
point de vue numérique qu’au point 
de vue des affaires qui y ont été tran- 
sigées. Cent-cinquante-sept délégués, 
représentant toutes les unions locales 
des électriciens de l’Amérique du Nord 
y ont assisté. j

La question de* salaire minimum ] 
fut soulevée. On a constaté que, pour 
les électriciens, 1] n’existait point d’é-l 
chclles des salaires. De là, une grande1 
diversité dans le taux des gages payés 
à ces ouvriers, dans les différents 
pays. Ainsi, tandis que dans l'Ouest 
américain, et même canadien, les sa­
laires sont de 50 cents et même de fiO 
cents de l’heure, dans plusieurs Etats 
de l’Est, il n’est même paa de 30 cents.

Il a été reconnu que 'es salaires éle­
vés ont été obtenus, grâce au travail 
des unions locales. En présence de cet­
te situation, on a décidé d'imprimer 
un mouvement d’ensemblo, dans tous 
les Etats où 11 existe des unions lo­
cale, afin d’établir un salaire, sinon 
uniforme partout, du moins avec des 
différences moine tranchées.

M. Bastion a annoncé officiellement

MEILLEURE
QUALITE Balcons & Escaliers

EN FER
Clôtures, Marquises, Etc.

Nous sollicitons la clientèle des Fabriques, Com­
missions scolaires, Corporations, etc.

J. A. Courtemanche,
Tél St-Louis 4840 1889 SAINT-DENIS

U Hôtel Vanderbilt
34ème RUE EST et PARK AVENUE.NEW-YORK

Entrée du subway.
“Un hôtel distingué, dont 
les taux sont modiques”.

A moins de cinq minutes des principaux terminus de chemins de fer 
• TARIF

Chambres simples..................................par jour—$3, $4, $5, $6
■ •' “ —$5. J6, $7, 58

Wallon H. Marshall 
Gérant

Chambles doubles 
Chambres doubles à coucher,

boudoir, cabinet de toilette et bain “ “
Suites—Salon, chambre h coucher

et bain....................................................... *«
CHAQUE CHAMBRE AVEC BAIN

$8, $10, $12 

$10, $12, $15

AMUSEMENTS

*

La Tournée Gilmore
SERIE DE CONCERTS

Salle Windsor

m polish
MARDI 21 OCT.

Billets de série $4, $3, $2. Billets simples 
$2, $1.50, $1. En vente chez Hurteau Wil­
liams et Cie. Ltée, 510 rue Sainte-Catheri­
ne Ouest et chez Layton, Bros., 550 rue 
Sainte-Catherine Ouest. On se servira 
du piano New Scale Williams.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour île Circuit No. 12158.- David Mc­
Gill, demandeur, vs. Alfred P. Henderson, 
défendeur. Le 27me joui d’octobre 1913, à 
10 heures de l’avant-mldi, au domicile du 
dit défendeur, au No. 214 rue Saint-Antoine 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets «lu dit 
défendeur, saisis en cette couse, consistant 
en piano, etc. Condition : argent comptant. 
S. C. M ARSON, H.C.S.

Montréal, IG octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont-* 
réal. Cour Supérieure No. 2740.-Joliette 
Steel and Iron Founc^ry Ltd., demanderesse, 
vs. Henry Leedham, défendeur. Le 27me 
jour d'octobre 1913, à une heure do l’après- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No. 
579 rue des Seigneurs en la cité de Montréal, 
seront vendus pur autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis « n 
cette cause, consistant, en meubles de mé­
nage etc. Conditions : argent comptant. J. 
K. COUTU, H.C.S.

Montréal, 10 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal Cour Supérieure No. 1028.—J. A. E. 
Gauvln, demandeur, vs. John Mullin, dé­
fendeur. Le 25nie jour d’octobre 1913. h 
dix heures de. l’avant-midi, à la place d’af­
faires du dit défendeur, au No. 859 rue St- 
Antoine Est en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en ccttc cau­
se, consistant en chaises de théâtre, etc. 
Conditions : argent comptant. T. W. TIIE- 
MENS, H.C.S.

Montréal, 16 octobre 1913.

La voie double
MONTREAL et TORONTO

Quatre trains tous les jours.
Aménagemént supérieur. Wagon à compar­

timents “Club” au train de 1!) h. 30 «lu
soir.

L“I N TER N A TI ON A L LIMITE”
Le Train le plus Beau et le Plus Rapide at 

Canada
Montréal-Toronto-Chicago, à 9 h. du ma­

tin, tous les jours.
MONTREAL-OTTAWA 

o h. matin, 8.05 soir, tous les jours.
J h. 10 matin, 1 h. soir, excepté le diman­

che.
JOUR D’ACTIONS DE GRACE 

Passage Simple de Première Classe 
Départ 20 octobre, retour même jour.

Passage simple plus Un Tiers 
Depart 17 au 20 oct„ retour 22 oct.

EXCURSIONS DE COLONS 
Billets aller et retour, pour l’Ouest du Ca- 

nada, vià Chicago, chaque mardi, jusqu’au 
28 octobre. Bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint-.Iacques, angle St-François- 

Xnvier. Tél. Main 6905, Hôtel Windsor et 
gare Bonaventure.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 15159.—Paragon 
Waist and Dress Co., demanderesse, vs. M. 
Eoscnzberg et ni., défendeurs. Le 25me jour 
d'octobre 1913, h dix heures de l'avunt-niidi 
à la place d’affaires des dits défendeurs au 
No. 721 rue Saint-Laurent, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de* jus­
tice les biens et effets .des dits défendeurs, 
saisis en cette cause, consistant en pupitre, 
«■offre-fort, rtc. Conditions: argent comp­
tant. JOSEPH BOY, H.C.S.

Montréal, IG octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 12171. J. Lariviè­
re, vs. John Marcotte. Le JOme Jour d’oc­
tobre 1913. h une heure de l’après-midi, au 
domicile du dit défendeur, Boulevard Dé- 
sormeaux en la cité de Montreal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en yttr cause, 
consistant en volailles et meubles de mena 
gcs. Condltlof s : argent comptant. ED. 
DESROC h ES, H.C.S.

Montréal, 16 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mout- 
lénl, Cour de Circuit No. 7331.—Roméo D >1- 
bec et ni., demandeurs, vs. O. Meunier, dé­
fendeur. Continental Life Insurance Co., 
Tiers-saisi». Le 27me Jour d’octobre 1913, 
h 2 heures «le l‘après-midi, nu bureau «lu 
dit Tiers-saisi, au No. 180 rue Saint Jacques 
en In cité de Montréal, seront vendus nnr 
nutorlh «le Justice les biens et effets «lu dit 
Tiers-saisi, snfrns ni cette cause, consistant 
en pupitres, r.alttfrnnhr, etc. Conditions : ar­
gent comptant. S. C. M ARSON, H.C.S.

Montréal, 15 octobre 1913.

sa nomination au poste d’orpfonisateur 
général pour tout le Canada, et il fut 
vivement applaudi.

La suite du rapport sera donné à la 
prochaine assemblée.
REUNIONS POUR CE SOIR:

3ème jeudi du mois.
AU TEMPLE DU TRAVAIL:

—•Conseil des Métiers et du Tra­
vail.

—Union dos peintre®.

. JOUR D’ACTIONS DE GRACE 
1 nx d un billet -impie de première classe 

Depart 20 octobre; retour 20 octobre.
Passage «impie plps un liera 

Depart, 17, 18, 19, 20 octobre; limite de 
retour, 22 octobre.

Service spécial, le 2(1 octobre 
Depart de St-Jêrôme ft 5.30 p.m., pour Pla­

ce \igcr, arrêtant aux stations hitcrmédiai- 
res.

De Xante] ft 6.25 p.m.; Ivry 6.45 p.m., Ste- 
Agathc, 7 p.m.

Arrive ft Montréal, Place Vicer, 9.25 p.m.. 
wagon-salon.

De Place Yiffcr 1.15 p.m., 18 octobre:
Do Xante! 6.2,, p.m., 2(1 octobre 
ASSEMBLEE POLITIQUE, JOLIETTE 

De Montréal, et retour $1.1(1.
Dèp. 18 oct., retour 19 oct.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Wln- 

mncft, tut mouton et Bare* intermediaires.
Départs, les 21 et 28 octobre.

... BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main S125 

ou ft l’HOtç] Windsor, et aux gares Place 
Viger et Windsor.

U BOUTE 
PITTORESQUE 

POUR
JOUR D’ACTIONS DE GRACES 

Un billet simple de première classe
Départ le 20 octobre. Limite de retour, 24 

octobre.
Un billet de première classe et un tiers

Départ, 17, 18, 19 et 20 octobre». Limite de 
retour, 22 octobre.
Service spécial Embranchement de Montfort
Dép.—Huberdcau. 4.20 p.m..................... 20 Oct.
Ar.—Moutfort, Jet. 7.2(1 p.m.................. 20 Oct.
Ar.—Place Viger, 8.10 p.m.................... 20 Oct,

DEMONSTRATION POLITIQUE A 
JOLIETTE, QUE.

SAMEDI, 18 OCTOBRE 1913
Dép.-Montréal, 12.30 p.m..................... IR Oct
Ar.--Joliette, 1.55 p.m..............................jg Qct#
Dép.- Joliette, 6.30 p.m............................ir Oct
Ar. Montréal, 7.55 p.m.......................... ir Oet

Lu outre, train régulier de 9.00 a.m., le 18 
octobre.

$1.10 aller et retour. Départ le 18 Oct.. re­
tour le 19.

EMBRANCHEMENT DE MONTFORT 
IMPORTANTS CHANGEMENTS DANS LE 

SERVICE DES TRAINS 
Le train No 11 commencera à circuler le 

•8 et non le 21 octobre tel ((u’indhpié dans 
les horaires Le train supplémentaire quit­
tant Huberdenu t\ 0,30 a.m., tous les jours 
CNcepté le dimanche et le lundi ne sera dis­
continué «iu‘après le 27 octobre.

Bureau des billets en ville, 226-230 rue St* 
Jacques. Téléphone Main 6570, Hôtel Wind­
sor. téléphone Uptown 1187, ou gare rue 
Sainte-Catherine Est, î.nsa lie 141.

\

\

Est vitru:—
"A BOUT PORTANT” 

de Map. i’elller ,
L' vol. franco...................27cit
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UNE IMPORTANTE SEANCE 
DE LA CHAMBRE DE 

COMMERCE DU DISTRICT
La chambre adopte un rapport relativement au service du 

téléphone dans les nouveaux quartiers.— Elle demande 
également qu’un amendement soit fait au code civil 

relativement aux ventes en bloc de fonds de co/n» 
merce ou de marchandises.

DUPUIS FRERES, Limité,.| ■DUPUIS FRERES. LimUce.| ■DUPUIS FRERES, Limité,! ■ DUPUIS FRERES, Limité,.

L’ELECTION DE DOMICILE EN MATIERE CIVILE

Sous la présidence de M. J. Joubert 
et, un peu plus tard, de M. Jos. A. 
Fortier, la Chambre de Commerce de 
Montréal, a tenu hier après-midi son 
assemblée régulière. Après l’expédi­
tion des affaires de routine, le secré­
taire donna lecture de trois rapports 
qui tous furent adoptés. Le premier 
a trait au téléphone dans les nou­
veaux quartiers de la ville. Nous le 
citons en entier un peu plus bas. M. 
Jos. Filiatrault a fait remarquer que 
la compagnie Bell pouvait, pour le 
moins, être taxée d’insouciance si­
non de négligence à l’égard de quel­
ques-uns de ses clients. Il cita plu­
sieurs exemples à l’appui de ses di­
res.

La Chambre de Commerce deman­
de une rectification de l’article 719 
du Code Municipal. En anglais, cet 
article se lit comme suit:—

“The actual value of the taxable 
“real estate includes the value of all 
“ buildings factories OR MACHINES 
“SHOPS erected thereon, and of any 
“improvements which have been ma- 
“de thereto, same in so far as it set 
“for in the two following articles”.

La Chambre prétend que le traduc­
teur du dit article ne paraît pas avoir 
saisi exactement la pensée du légis­
lateur en traduisant comme suit cet 
article:—

“La valeur réelle des biens-fonds 
“imposables comprend la valeur des 
“constructions, USINES OU MACHI- 
“NERIES qui y sont érigées, etc...”

Ainsi, on a traduit “Machines 
shops” par le mot “MACHINERIES”, 
la différence est importante et mérite 
que nous la signalions aux autorités 
provinciales.

Les linguistes les mieux renseignés 
vous diront que “Machines shops” 
doit se traduire par “ateliers de ma­
chines” et non pas par “machine­
ries”.

Laissée telle qu’elle est, cette tra­
duction veut dire que toutes les ma­
chineries d’une usine peuvent être 
frappées d’impôts, et vous vous ren­
dez bien compte que le législateur

L’ELECTION DE DOMICILE EN 
MATIERE CIVILE

Nous apprenons de source autori­
sée que le projet de loi soumis cha­
que année à la Législature deman­
dant un amendement à la loi de l'é­
lection de domicile en matière civile 
va revenir à la prochaine session et 
avec des chances de succès.

Les promoteurs de ce projet de loi 
voudraient obtenir du parlement 
provincial que la loi de l’élection de 
domicile soit changée de façon à 
obliger ceux qui poursuivront, :ï in­
tenter leur action au lieu où un indi­
vidu aura élu domicile aux lins d’un 
contrat; si cet amendement passait, 
les homines d’affaires de Montréal 
(jui auraient vendu à un individu de 
Oaspé, par exemple, seraient obligés 
d’intenter leur poursuite dans le dis­
trict judiciaire de Gaspé et se trans- 

n’a pas dû avoir l’intention de taxer!porter là avec tous leurs témoins 
ainsi Louies les machines d’une nsi-1 quand la cause serait entendue.

de ceux dont les marchandises ont 
été vendues avant la vente. C’est une 
grave anomalie qu’il est de notre de­
voir et de notre intérêt de faire dis­
paraître au plus tôt.

Nous devrions demander immédia­
tement au gouvernement provincial 
d’amender cet article en obligeant le 
vendeur, comme cela se pratique au 
Manitoba, à donner une déclaration 
contenant les noms et adresses, non 
seulement des fournisseurs non en­
core payés qui lui ont vendu les dits 
effets de commerce ou marchandises, 
MAIS DE PLUS LES NOMS, ADRES­
SES DE TOUS LES CREANCIERS 
AINSI QUE LES MONTANTS QUI 
LEUR SONT DUS.

Des avocats très renseignés ont ex­
primé l’opinion que le parlement 
provincial n’avait pas dû avoir l’in­
tention de donner à la loi la portée 
actuelle qu’elle a, causant ainsi un 
tort considérable aux hommes d’af­
faires.

Comme la Législature doit se réu­
nir prochainement, nous devrions 
demander sans délai l'amendement 
qui fera disparaître cette injustice.

ne, mais bien plutôt l’atelier, la bâ­
tisse où elles se trouvent. I) ne serait 
pas raisonnable qu’une municipalité 
ait le droit d’imposer une taxe sur 
chaque machine tel que le dit la ver­
sion française de l’article 719; c’est 
pourquoi nous devrions signaler ce 
point au gouvernement pour qu’il 
fasse faire la rectification dans le 
nouveau Code Municipal qui sera vo­
té à la prochaine session.

VENTES EN BLOC
La Chambre de Commerce deman­

de également l’amendement de Par­
ticle 1569b du Code Civil de la pro­
vince de Québec. Cet article se lit 

^ comme suit:—
“Toute personne qui, directement 

'‘ou indirectement, achète en bloc 
“un ou des fonds de commerce ou de 
“marchandises, y compris le trans- 
‘port de certificats de licence pour la 
'vente des liqueurs spiritueuses, doit, 
‘avant d’en payer le prix, en partie 
‘ou en totalité au comptant ou à ter- 

' ‘me, obtenir du vendeur ou de son 
‘agent, ou, si le vendeur est une 
“compagnie ou une société., du prési- 
“dent, du Secrétaire ou du gérant de 
“cette compagnie ou société, une dé­
claration CONTENANT LES NOMS 
“ET ADRESSE DES FOURNIS­
SEURS NON ENCORE PAYES QUI 
“LUI ONT VENDU TES DITS EF- 
“FETS DE COMMERCE OU LES 
“DITES MARCHANDISES et tes 
“montant respectifs qui leur sont dûs 
"ou qui sont à échoir comme prix ou 
“partie d’iceux”.

L’injustice consiste précisément 
dans le fait de cette déclaration. Ac­
tuellement le vendeur n’est tenu de 
ne donner que les noms de ses créan­
ciers qui lui ont vendu les effets et 
marchandises qu’il vend en bloc, et 
il n’est pas du tout fait mention des 
mitres créanciers restés non payés et 
dont les marchandises ont été écou­
lées avant la vente en bloc. Aujmir- 
d’hui il n’y a que les fournisseurs 
dont les marchandises sont .’endues 
en bloc qui sont payés au détriment

Ce projet de loi a été soumis à l’As­
semblée Législative l’année dernière 
et a été adopte, mais le Conseil légis­
latif l’a rejeté.

Il est donc question de le rame­
ner celte année. Le conseil de la 
Chambre s’est prononcé contre ce 
projet l’année dernière et une délé­
gation, composée de Thon. N. Péro- 
deau, de MM. le Lt.-Col. A. E Label- 
le et Adélard Fortier, est allée le 
combattre avec succès.; il ne faut pas 
lui donner plus de chance cette an­
née. Si cet amendement devenait 
loi, il n’y aurait plus d’avantage poul­
ies hmumis d'affaires à .'aire .u com­
merce dans cette province, et cela 
arrêterait d’autant l’essor du com­
merce.
LE TELEPHONE DANS LES NOU­

VEAUX QUARTIERS DE LA 
VILLE

RAPPORT DU COMITE DES 
TRANSPORTS

Le co’ -ité des Transports s’est 
réuni le vendredi, 10 oclobre 1913, 
sous la présidence de M. C. H. Ca- 
telli.

Wsistaient aussi à cette réunion: 
MM. Adlard Fortier, président de la 
Chambre, S. 1). Joubert, 1er Vb-e- 
T’résident, Joseph Filiatiault, et R. F. 
.unies, geiant de la ccmpagnie du 
Téléphone Bell, avaient été invités

Votre comité avait à prendre con- 
nai-’sance de certaines plaintes for­
mules contrt la comp .gme de Télé­
phone, venant de citoyc. s du quar­
tier Ahuntsic.

M. Fiimtrault exposa les vues de 
ces citoyens qui se plaignent d’être 
traités différemment des autres ci­
toyens de Montréal, par la compa­
gnie de Téléphone.

M. R. F. Jones, exposa, d’autre part, 
la position île la compagnie qu'il re­
présente; puis après l'échange de 
vues de ces messieurs, votre comité, 
voulant sc bien rendre compte des 
droits et obligations de la cornu i- 
gnie de téléphone, recommande que

est une Journée (TGccasions Spéciales
Une journée qui vous offre des attractions extraordinaires, qui vous aide à faire de grandes écono­

mies et qui vous invite à patroniser davantage le magasin le plus progressif de Montréal.

Deux Valeurs 
R emarquables

en fait de coutumes tailleur 
pour dames

Costumes tailleur de $17.50 à $22.50 pour $9.98

50 élégants costumes tailleur en serge à habits 
d’hommes, vénitien français et tweeds, couleurs 
marine et noir. Chacun est doublé de ÇiCb QQ 
satin. Grandeurs 16 à 36. Prix . . . .

Costumes tailleur de $25.00 à $32.50 pour $14.95
75 jolis costumes tailleur pour dames, en che- 

viote, serge à habits d’hommes et tweeds, en mari­
ne, noir, violet, gris et brun. Très bons styles, 
quelques-uns attachant juste au cou, tous sont 
doublés de satin. Jupe à taille montante et ouver­
te sur le côté. Grandeurs 16 à 42. ^ J ^ 33

Vente de Sous-Vêtements
de FLANELLETTE pour DAMES
CALEÇONS POUR DAMES, pour grosses per­

sonnes, en flanellette blanche, bonne qualité pe­
sante, plissés au genou avec élastique.
Ouverts ou fermés. Régulier 75c, pour

CALEÇONS POUR DAMES, en bonne flanel­
lette blanche, plissés au genou, garnis de dentelle 
ou bord festonné. Régulier 60c, pour

JUPONS POUR DAMES, en flanellette anglaise 
de qualité supérieure, garnis d’un volant 
de broderie. Régulier 90c, pour ....

ROBES DE NUIT POUR DAMES, faites de bon­
ne flanellette blanche, style slip-over et attachant 
en avant, garnies de dentelle. Régulier

ROBES DE NUIT POUR GROSSES PERSON­
NES, en bonne flanellette blanche, style mère 
Hubbard, avec collet et manches garnis d’un vo­
lant el braid pour finir. Régulier 4 
$1.50, pour...................................... ..

ROBES DE NUIT POUR DA­
MES,FAITES DE BONNE FLA­
NELLETTE, encolure haute, at­
tachant en avant, empiècement 
garni de remplis et entre-deux 
de broderie, manches longues, 
finies avec une broderie. Régu­
lier $1.50, pour . . $1.19

Deux Grandes Occasions
DANS LES DENTELLES

DENTELLE ALLOVER BLANCHE, Notting­
ham, grand choix de dessins, largeur de 18 pou­
ces, désirable pour blouses et empièce- 1 Qf* 
ments. Valeur régulière de 50c, pour . . " ^ ^ 

ENTRE-DEUX IMITATION MACRAME ET 
CLUNY, qualité très pesante, grand choix de des­
sins et largeurs, en blanc ou crème, largeurs de 
4 à 7 pouces. Valeur régulière de 15c à 
20c, pour................................................. 7>2ç

Couvertures de Lits à Prix 
d’Occasions du Vendredi

COUVERTURES DE FLANELLETTE DOMI­
NION, blanches ou grises, qualité très pesante, 
grandeur 12 4, surface très laineuse, avec bordu­
re rose ou bleue. Valeur régulière de GO O G 
$3.00 la paire, pour..........................^

COUVERTURES BLANCHES “UNION”. SPE­
CIAL DE DEPUIS, irrétrécissables, surface très 
laineuse, avec bordure rose ou bleue, dimension 
pour lit double. Valeur régulière de CIC
$5.50 la paire, pour..........................

COUVERTURES GRISES “UNION”, pour le 
camp, elc., qualité très pesante, finies avec bor­
dure, fantaisie. Prix, chaque cou- G 4 4 O/î»
ver turc...........................................

DOUILLETTES OUATEES REVERSIBLES, 
couverture en batiste fantaisie, bien faites, dimen­
sion pour lits doubles, remplies de bon CJGf* 
coton. Prix, chacune..............................

DOUILLETTES remplies de bon coton cardé, 
dimension pour lits doubles. Cha- G *8 C&G 
cune....................................................4? A «*7©

FLANELLETTE RAYEE, pâle ou foncée, fini 
doux.désirable pour sous-vêtements. Prix QIh la verge....................................... OU2C

Robes de Maison de $1.75 
et $2.00 pour $1.49

350 jolies robes de maison, nouvellement arri­
vées de New-York. Elles sont faites de guingan, 
imitation toile, en marine, tan, bleu pâle, mauve 
ou noir et blanc, collet bulgare ou en piqué blanc, 
manches 3-4,avec poignets pour appareiller le col­
let. Jupe à taille montante et attachant en avant.
Grandeurs 36 à 44. Prix . $1.49

Les Femmes
Economes

Auront encore une fois l’avantage 
d’économiser sur l’achat de nou­
veaux manteaux d’hiver.

Manteaux d’hiver de $10.00 à $15.00 pour $6.49
150 nouveaux manteaux d’hiver nouvellement 

arrivés. Ils sont faits de tweed diagonal fantaisie, 
en gris, bleu, réséda et brun. Jolis modèles, aussi 
genre “sport”. La plupart sont dou- Çi£t A Ch 
blés. Grandeurs 16 à 42. Prix . . .

Nouveaux manteaux d’hiver de $18.50 à $25.00 
pour $12.98

150 très élégants manteaux échantillons pour 
l’automne. Ils représentent la collection complè­
te de deux fabricants bien connus. Les étoffes em­
ployées sont les drap couverte, bouclé et tweeds. 
Les styles variés sont les plus nouveaux de la sai­
son. En gris pâle ou foncé, brun, tan, marine et 
effets à deux tons. Chacun peut se porter avec col­
let ouvert ou fermé et la plupart sont doublés. 
Grandeurs pour dames et demoi- G 1 O CkQ 
selles. Prix...................................

Occasions du Vendredi
Dans les ARTICLES pour HOMMES ou GARÇONNETS

CHAPEAUX POUR GARÇONNETS
Ecoulement de nos chapeaux pour garçonnets 

de 3 à 9 ans, formes et couleurs assorties, en 
tweed, melton et feutre. Prix régulier 
jusqu’à $1.50, pour................................... OÎJC

SOUS-VETEMENTS POUR HOMMES
Sous-vêtements en laine écossaise, chauds et

marque Pen- 75cpesants, devants croisés, 
man. Régulier $1.00, pour

LE
l I. BüHüX, Prnideai

MAGASIN DU PEUPLE
IL 1. BEiUClERK, Yict-Ntideot L J. DUBAU Binctcw-Birul
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reço
(le demander à la Commission des 
chemins de fer l’interprétation exac­
te des mots “Montreal Exchange 
Territory” dont il est fait mention 
dans son jugement du 3 décembre 
1912, afin de savoir exactement quels 
sont 1rs droits des citoyens des nou­
veaux quartiers annexes à la ville de 
Montréal.

Les Engrais Chimiques 44 International ”
ont obtenu “LA MEDAILLE D'OR” à l'Exposition Provlnolale 1913

Cultivateurs: Pour des résultats certains et satisfai­
sants, employez les Engrais Chimiques “INTERNA- 
TIONAL” appropriés pour les différentes cultures et 
les différents sols, avec eux jamais d’insuccès.

Poor plu» de ren»»iRn»m«nts s'adresser

FERTILISANTS INTERNATIONAL
48 RUE SAINT-PAUL. QUEBEC

L'importation des
plumages d’oiseaux

(Service de la Presse Associé®)
Washington, 15 — Des protesta- 

lions s'élèvent de toutes parts con­
tre la mise en vigueur de la clause 
du tarif défendant l’importation de 
plumages d’oiseaux. Un particulier, 
dont une douzaine de caisses d’oies 
ont été arrêtées à la douane de 
New-York, a télégraphié que s’il en­
levait les plumes à son gibier ses 
clients refuseraient de reconnaître 
les oiseaux pour des oies. La loi, 
cependant, est exiplicite et déclare 
que les oies et les perdrix portant 
leur plumage ne peuvent être intro­
duites aux Etats-Unis.

Le problème des aigrettes portées 
sur les chapeaux de femmes reve­
nant de l’étranger, n’est pas un pro­
blème du lout. I.res fonctionnaires 
du trésor font remarquer que si 
on laisse entrer les aigrettes sur les 
chapeaux de femmes on laisserait le 
chemin libre à l'importation en gros 
de cet article en violation de la loi.

Pour le retour du
Duc de Connaüght

Ottawa, 15.— Le premier ministre, 
M. Borden et plusieurs de ses ministres 
se porteront officiellement au devant 
de son Altesse Royale le due do Con- 
nautrht à son arrivée au Canada, le 23 
octobre.

Le premier ministre quittera la capi­
tale le. 22 pour assister à un banquet 
qui lui sera offert à Québec le 23 par 
les citoyens de Taneiennë capitule.

I.e jour suivant arrivera le gou­
verneur-général et il sera reçu par le 
premier ministre et ses Collègues. 
Tandis que le déaart du duc ,-e fera 
sans grand apparat de l’autre côté, il 
sera reçu ici, colonie autonome, avec 
tous les honneurs que l'an doit à .in 
roi. Le due s’embarque le 17 à ï.’vor- 
oool et arrivera ici le 24, l e duc pas­
sera un an ici avant de rentrer défini­
tivement en Angleterre.

Les courriers
postaux aériens

VillacouMay, France, 15 — Le pre­
mier courrier postal expédié par voie 
aérienne est parti de Villacoublay à 
7 hrs ca matin. L’aviateur militaire 
André Ronin, lieutenant, s’est char­
gé, en effet, d'3 transporter de Saint- 
Julien, Beychevelle, département de

La livraison postale
dans la ville de Hull

Ottawa, 15.— La Chambre de Com 
merce de Hull doit sous peu s'adres­
ser au gouvernement fédéral pour ob­
tenir un meilleur service des malles 
dans Hull.

A l’heure actuelle U n’est fait qu’­
une seule distribution quotidienne par 
les facteurs daf.s les rues. Seule la 
rue Principale a deux distributions

la Gironde, un sac de 22 livres con-1 Par jour. La Chambre de Commer- 
trnant le courrier des Antilles et de ce demandera qu’il soit tait deux dis- 
l’Amérique Centrale. itributions dans toute la ville.

Le ministre des postes, M. Louie ! 0n demandera aussi au gouveme- 
Massé, a assisté au départ de Ta- ment 'lu’il y ait deui expéditions des 
vion-Poste. malles pour l’extérieur. A l’heure

Une dépêche de Fauillac dit que le i le-B maUr" de Hull ne sont
lieutenant Rrnin a atterri près d’ici e*pédléeB q,le ie mfttin' 0n veut

Les gratifications
aux Institutrices

Napierville, 16 — Mlle L.-Anale
Morin, institutrice de T arrondisse­
ment No 6 de la paroisse de Saùnt- 
Cyprten de Napierville, rient de rece­
voir, par Tentremise de son inspec­
teur d’écoles, M. J.-B. Demers’, une 
gratification de $20.00 en récompense 
de son dévouement à l’éducation de 
ses élèves.

à deux heures et quinze minutes, a- 
près un voyage de sept heures et 
quinze minutes, battant d’une heure 
les trains-poste.

La richesse de nos
pêcheries canadiennes

(Servie© particulier)
Vancouver, 16.—Le steamer “Vad- 

so”, arrivé de Prince Rupert, avec une 
cargaison de poisson canadien, venant 
du nord de la côte du Pacifique, donne 
une faible idée de la richesse de nos 
pêcheries.

Le navire avait une cargaison de 
10,000 boîtes de saumon canné *t 50,- 
000 livres de poisson frais.

que le gouvernement donne à Hull le 
même service qu’à. OtLawa avec deux 
expéditions par jour pour l’extérieur.

Le rapatriement dans
les Cantons de l’Est

Québec, 15.— Une délégation des 
Cantons de l’Est comprenant les dé­
putés provinciaux des comtés, et les 
représentants des Chambres de Com­
merce de la région, au nombre d’une 
vingtaine, a été reçue ce matin par 
le cabinet provincial. Les délégués 
sont venus demander le concours du 
gouvernement en faveur du repatrie- 
nient des Cantons de l’Est. I.e gou­
vernement les assure qu’i] fera tout 
son possible pour encourager le mou­
vement

CHAPEAUX POUR HOMMES
Une quantité limitée de chapeaux pour hommes 

formes et couleurs assorties. Valeurs de OA « 
$1.50 à $3.00, pour....................................575* C

PYJAMAS
Pyjamas en flanellette importée pour hommes, 

effets rayés. Régulier $1.25, pour . . . 00 £

CHAUSSETTES POUR 
HOMMES

SPECIAL. — Chaussettes tout 
laine, très belle qualité, teinte 
solide, sans couture, talons et 
bouts doubles. Régulier f. 
50c et 60c, pour ....**"**

|DUPUIS FRERES. Limité»!

Noces d’argent
(De notre curresDondant)

Nicolet, 16. — Jeudi, le 9, parents 
et amis étaient réunis chez M. et Mme 
J. B. Duguay, pour fêter leurs noces 
d’argent. Près de 90 convives firent 
honneur à l’excellent et abondant me­
nu du banquet.

Mlle Duguay lut une adresse au 
nom de la famille; les amis présen­
tèrent aussi la leur. M. Duguay ré­
pondit en termes heureux à ces té­
moignages d’affectio net d’estime. Il 
y eut ensuite chant, musique, déclama­
tions, etc.

Parmi les invités, on comptait: M. 
M. Lemire, père de la jubilaire; ses 
frères: Ernest, Hector et Elie; ses on­
cles, Georges, Damase et Mme Louis 
Lemire; Mme Alf. Proulx, tante du 
jubilaire; M. E. Noël, son beau-frère; 
M. Jos. Noël, son neveu; le Dr et Mme 
H. Lemire, de Montréal; M. et Mme 
Auguste Provencher, de Windsor, 
avec leur jeune fille, Mlle Florence, 
et leurs fils: Conrad, Raymond et Si­
mon; M. Jos. Lemire de Drummond- 
ville; M. et Mme L. Raîche, Mlle 
Bellerose, MM. Bruno, Lorenzo, Con. 
rad Lemire; MM. et Mmes O. Béau- 
lac, Chs Dubuc, N. Proulx, P. Roy, D, 
Proulx, A. Roy, A. Proulx, I. Proulx, 
de Nicolet, Théo. Dubuc, de Montréal; 
MM. Chs.-Ed. Dubuc, Eug. Roy, L. 
Houle, ;J. Paradis et Rod. Duguay, fiij 
du jubilaire.

Feuilleton du DEVOIR

LE

Nouveau Dodteur
par JULES PRAVIEUX
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(Suite)

Et ce mariage qu’elle regardait 
comme le seul désirable puisqu’elle 
était résolue à n’en pol it accepter 
d iurire, ce mariage étjit impc.ii- 
blc, de par la volonté de son père! 
Elle connaissait les limites de son 
influence sur le docteur Chanteau 
et savait qu’il ne cons mürait pas 
a i.ne lellc union, quand bien même 
file l’en prierait à genoux. Le les- 
sentiment de .son père contre le 
docteur Brtvièrcs était tel, il sem­
blait si bien croître en violence 
rhaque jour, qu’on pouvait le con­
sidérer comme une haine, une de 
ces haines qui ne meurent pas, qui 
SfVit plus fortes que te temps. Fran­
çoise Chanteau était triste parce 
qu’elle était sons espoir.

C’eût été pour elle comme un 
soulagement, un motif de ne pas 
désespérer, de .savoir, ce cpii élari 
la vérité, que Pierre Bravières pas- 
sait par les mêmes perplexités, par­
ce que lui aussi était “tout autn” 
depuis l’entretien de la villa d ;s 
Bruyères. Le Jeune médecin se ren­
dait chaque jour chez Mme Pon- 
cct, l’interrogeait, l’obligeait h par­
ler de Françoise. Un jour, il lui 
avoua qu'il aimait la jeune fille. 
Mme Poncct, qui attendait cette 
confession, s’écria ravie:

—Mais alors, c’est le coup de 
foudre I

Si c’était ie coup de foudre, des 
signois avant-coureurs eussent per­
mis de l’annoncer. Qu’on le trouve 
le Jeune homme de vingt-sept ans 
qui n’ait point, devant les yeux, aux 
heures de rêve, Tl mage d’une jeune

fille qu’il ne connaît pas, et qu’il 
aime, et (elle qu’il se la souhaite 
pour épouse. Quelle est la jeune fil­
le de vingt ans qui n’ait point en 
tête un idéal de mari, un magnifi- 
que idéal serti d’illusions? Pierre 
Bravières et Françoise subissaient 
la loi commune: ils n’étaient pas 
des êtres d’exception. Lorsqu’ils se 
virent, lorsqu’ils purent rapprocher 
leurs coeurs touchés déjà, dans l’in­
timité d’un tète-à-tète, au lunch de 
Mme Poncet, ils crurent reconnaî­
tre que leur rêve se précisait, se 
réalisait, que Icür idéal vivait, pre­
nait une figure, un nom, qu’il s’ap­
pelait pour l’un Françoise Chan­
teau, pour l’autre Pierre Bravières. 
Bien avant leurs confidences à la 
table de Mine Poncet, bien avant de 
se connaître, ils s’étalent aimés 
dans l’idéal qu’ils portaient en eux 
depuis longtemps. Ce chemin qui 
mène à l’amour que d’aulres suivent 
par étapes, ils l’avaient déjà par- 
couni lorsqu’ils se rencontrèrent: 
ils se trouvaient nu point où en 
sont d’ordinaire ceux qui, moins 
bien préparés à se comprendre, à 
s’aimer, purent entrer dans la pen­
sée l’un de l’autre, donner à leurs 
sentimenls de mutuelle sympathie 
le temps de devenir de la tendresse 
par une lente et subtile évolution.

Lorsqu’ils se virent pour la pre­
mière fois, Pierre et Françoise 
Chanteau étaient unis déjà par les 
mystérieuses affinités de leur rêve. 
Et ce fut simultanément, pour’ainsi

dire, qu’ils prirent une résolution 
qui engageait leur vie: presque au 
même instant où Françoise se don­
nait l’assurance qu’elle n’aurait ja­
mais d’autre mari que le jeune doc­
teur, lui, avec l’élan d’un homme 
de vingt-sept ans qui, jusque-là, n’a 
pas gaspillé son coeur, ,se déclarait 
à lui-même que jamais il n’épouse­
rait une autre jeune fille que Fran­
çoise. C’était ce que. Mme PonceJ 
appelait le “coup de foudre”. Et 
tous les deux s’arrêtaient terrifiés 
devant l’évidence: ce mariage était 
impossible; leur rêve était irréali­
sable!

Pierre Bravières pouvait libre­
ment, et sans redouter le contrôle 
de personne, suivre son imagina­
tion qui le portait auprès de Fran­
çoise, examiner la situation, sonder 
l’avenir, s’abandonner tantôt à l’es­
poir, tantôt au découragement, pen­
dant ses courses en auto, lorsqu’il 
rentrait le soir dans sa grande mai­
son où il vivait sous le regard de la 
mère Moulinot, sa vieille domesti­
que, plus occupée, il est vrai, à ta­
rabuster ses casseroles, à dévider 
des commérages avec les voisines 
qu’à scruter les méditations de son 
maître.

Couvée comme elle était par sa 
mère, Françoise avail en Mme 
Chanteau un témoin toujour!* alar­
mé de ses tristesses. La femme du 
vieux médecin ne cessait d’obser­
ver Françoise, d’épier les expres­
sions de sa figure, de la regarder

dans les yeux comme pour lire jus­
qu’au fond de sa pensée, de surveil­
ler son appétit, son sommeil, sa mi 
ne. Mme Chanteau ne fut pas lon­
gue à s’apercevoir que sa fille avait 
pâli; de subites et passagères rou­
geurs lui montaient aux joues dont 
le frais coloris avait disparu. Cet 
état de langueur physique n’avait 
point échappé au doeleur Chan­
teau. Comme sa femme lui expri­
mait ses inquiétudes au sujet de la 
•santé de Françoise, il déclara pé­
remptoirement :

—Cette gamine veut tout simple­
ment se meltre à la mode! Elle est 
anéique: fer et quinquina, voilà ce 
qu’il lui faut. Un bon vin composé 
aura raison de ça.

—Crois-lu, Charles? fit timide­
ment Mme Chanteau.

—Comment, si je croisl rugit le 
médecin que ie moindre indice de 
scepticisme exaspérait lorsqu’il .s’a­
gissait d’une de .ses opinions médi­
cales, de son diagnostic. Je te dis, 
continua-t-il, que Françoise est ané­
mique, et ipie c’esl du fer qu’on 
doit lui donner! Tu m’apprendras 
mon métier, n’est-ee pas ? Tu 
vas peut-être toi aussi me regarder 
comme une vieille baderne qui ne 
connaît rien aux maladies d’aujour­
d’hui! Il vous faudrait, sans doute, 
une consultation du joli Bravières, 
le médecin des dames? Si c’est ton 
idée, avoue-le tout de suiteI

“Charles ne rroit pas si bien d'i­
re", pensa Mme Chanteau qui, com­

me toujours, baissa la tête et ne ré- 
pikpia point. “Françoise souffre, 
c’est certain, se répétait Mme Chan­
teau. De l’anémie, peut-être, mais il 
y a autre chose 1 Chez elle, ce n’est 
pas le corps qui est le plus malade. 
Cela a commencé le lendemain du 
jour où elle s’est rencontrée avec M. 
Bravières au lunch de Mme Poncet. 
Depuis ce jour-là, elle n’est plus la 
même. Distraite, songeuse, préoccu­
pée ; elle, si douce, s’agace pour un 
rien, et, ce matin, en sc levant, c’est 
tout juste si elle ne s’est pas fâchée 
parce que je lui demandais de me 
montrer sa langue : pourtant, Fran­
çoise était encore plus pâle qu’a 
l’ordinaire, j’avais bien le droit d’ê­
tre inquiète... Dès qu’on prononce 
devant elle le nom du docteur Bra­
vières, — et mon mari ne s’en prive 
pas, il s’acharne à le dénigrer, — 
la voilà qui rougit, pâlit, s’agite. Est- 
ce que ma fille aurait... serait... 
est-ce qu’elle aimerait ce jeune hom­
me ? L'amour ! Mais, on ne connaît 
pas ça dans ma famille ! Chez nous, 
on n’a pas besoin de s’aimer pour 
s’épouser. Chez les gens comme 
nous, bien sûr qu’on s'aime, on s’es­
time, on se supporte. Mais, avant le 
mariage, avant le mariage ! Ce n’esl 
pas dans nos habitudes. On se ma­
rie, et on attend que ça vienne... 
et ça vient toujours I Mais l'amour 
avant le mariage ! A quoi pcnsc-t- 
elle, la pauvre malheureuse enfant ? 
C’est des histoires d’actrice. C’était

bon pour le monde de cette George 
Sand dont on parlait au temps de 
ma jeunesse, et qui s’habillait en 
homme ! Mais ma fille I Ma fille I” 

Plus Mme Chanteau y pensait, 
moins il lui semblait pouvoir se 
faire illusion, bien qu’elle tâchât 
souvent de sc persuader qu’elle se 
trompait : “Nous voilà bien, disait- 
elle à haute voix lorsqu’elle était 
seule. Comment tout cela finira-t- 
il ! Je prévois des malheurs. Et tout 
est arrivé par ma faute ! Pourquoi 
ai-je écouté Mme Poncet ? Pourquoi 
ai-je conduit Françoise à ce lunch ? 
J’ai manqué à mes devoirs, je suis 
une mère dénaturée. J’ai fait le mal­
heur de ma fille ... Pourtant, si je 
me trompais ? Si je me montais l'i­
magination ? Si ce n’était pas ce que 
je crois ? Si on pouvait savoir ! In­
terroger Françoise ? Jamais ! J’ai- 
mernis mieux mourir que d’aborder 
avec ma fille un pareil sujet !... 
Il n’y a qu'un homme qui puisse le 
faire, c’est M. le curé", sc dit Mme 
Chanteau comme conclusion à l’un 
de ses soliloques. Elle résolut dç se 
rendre chez l'abbé Tharot pour im­
plorer son secours.

IA suivre)

i 1)
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TEMPÉRATURE ! LE BAGNE DE
KINGSTONBulletin d’aprèn le thermomètre de 

Hearn & Harriaon, 10-12 rue Notre- 
Dame Est,

R de MESLE, Gérant

Aujourd’hui maximum . . • . . 53
Même date l’an dernier ..... 40
Aujourd’hui minimum . . • • • 43
Même date l’an dernier ..... 29

BAROMETRE
8h. matin. 29.97; Uh. matin, 29.97; 

midi, 29.98.

DEMAIN
Beau et doux.

(Service de la Prisse Associée)
Toronto, 16. Dans l’est du Canada, 

le temps a été maussade. Dans l’ouest 
il est actuellement très Beau.

Lacs et Baie Géorgienne .Ottawa et 
Faut Saint-Laurent : Assez beau au­
jourd’hui et demain.

Bas Saint-Laurent et golfe: Assez 
beau et frais aujourd'hui Demain, 
averses locales.

Provir.ces Maritimes : Averses lo­
cales aujourd’hui et demain.

SELON LE TEMOIGNAGE DE L’UN 
DES GARDES DU PENITEN­
CIER, LE PECULAT ET LE FA­
VORITISME SERAIENT DEUX 
DES CONDITIONS EXISTANTES 
A CETTE INSTITUTION.

LES REVELATIONS

VENDREDI, 17 OCTOBRE
Bienheureuse Marguerite • 

vierge.
Lever du soleil : 6 h. 18. 
Coucher du soleil : 5 h. 14. 
Lever de la lune : 5 h. 55. 
Coucher de la lune : 8 h. 58.

Marie,

Du 14 au 17 venteux et orageux.

LA VERITE
Une chose bien française, bien 

précieuse, cl qu’on perd, c’est la 
mesure. C'est le sens de la mesure 
qui fait que ceux qui le possèdent 
ne donnent, dans un journal, pas 
plus d'importance à une idée, à une 
nouvelle, à un fait, qu’ils n'en com­
portent réellement. Dire la vérité, ce 
n’est pas seulement, pour un jour­
naliste, éviter l’erreur, mais c’est en­
core donner à toutes choses leurs 
Vraies proportions.

Et c’est ce souci constant de lu 
part de ses rédacteurs qui fait du 

‘Nationaliste un journal hebdoma­
daire de premier ordre.

Le portrait de
Mgr Forbes

A lire en troisième page l'annon­
ce des conditions auxquelles l’admi­
nistration du Devoir offre le por­
trait de Mgr Forbes.

La série de coupons commencée 
lundi se terminera samedi.

Qu’on y pense et qu’on s’en rap­
pelle,

Mgr Légal
Sa Grandeur Mgr Emile Légal, ar- 

thev&que d’Edmonton, est de passage 
à Montréal aujourd’hui.

Sa Grandeur a rendu visite ce ma­
tin h Monseigneur l’Archevêque.

Une sensation au
procès de Kief

Kief, Russie, l(i — Le procès de 
Mendel Beiliss, accusé d’avoir com­
mis un "meurtre rituel”, s’est conti­
nué hier. Le détective Polistchuk, 
dans son témoignage, a accusé l’ex- 
rhef de police de Kief, M. Krassovs­
ky, d’avoir empoisonné Eugène 
Tcheberiak et sa petite soeur Valen­
tine, les deux enfants qui ont vu Bei­
liss se sauvant avec le cadavre de 
Vushinsky.

Plusieurs témoins ont été entendus 
hier à la commission nommée par le 
Gouvernement pour faire une enquête 
sur l’administration du pénitencier 
de Kingston.

C’est le Br Edwards M. P. (Fron­
tenac) qui, à la suite de certaines 
accusations portées contre les fonc­
tionnaires, Ile les premières démar­
ches dans ce sens.

Dans les premières séances de l'en­
quête, il accusa le président de la 
Commission, M. G. M. MacDonnell 
C.R., d’avoir supprimé certaines in­
formations afin de blanchir certains 
employés du pénitencier.

Hier matin. Gordon Russel a repris 
son témoignage, où il attaqué le ré­
gime alimentaire du pénitencier. Il a 
déclaré qu'il n’est pas du tout con­
forme au programme en vigueur.

Pour montrer le mauvais fonction­
nement du système de libérati»a con­
ditionnelle, le témoin a raconté le 
fait que l’un des gardiens choisi à cet 
effet souleva une querelle, (lui ne fut 
vidée que par l’entremise d'un homme 
qui fut oublié.

Ce système, ajoute M. Russell, n’est 
pas basé sur le mérite, mais il est 

simplement l’effet du favoritis­
me.

Il a terminé son témoignage en dé­
clarant que l’assistant géolier O’Lea­
ry n’était nullement impartial dans 
sa conduite envers les prisonniers de 
dénomination religieuse différente.

Les témoignages des gardes John­
son et Ingleden, hier après-midi, ont 
Jeté de nouvelles lumières sur l’état 
de Choses actuel au pénitencier de 
Portsmouth.

L’ancien garde Johnson a déclaré 
qu’-il avait vu le surveillant des pri­
sonniers condamnés au travaux for­
cés dans un grand état d’ivresse, lors­
qu’il était dans ses fonction. Bien que 
les règlements demandassent son ren­
voi immédiat, le surveillant ne, fut mis 
au rancart que quelques jours. Il était 
bientôt réinstaller, grâce à un ordre 
du ministre de la justice. Pour toute 
punition, il descendit au rang de 
garde.

Le garde Ingerden, avec preuve à 
l’appui, a aussi raconté le fait d’un 
prisonnier qui est mort sans qu’on lui 
ait apporté quelques soins.

Le témoin déclare qu’il avait noti­
fié le surveillant M. H. A. Wilson de 
l’état du malade, mais que celui-ci re­
fusa de se déranger, prétextant qu’il 
ne pouvait rien faire pour lui.

Le prisonnier, ajoute en termLnaîit 
le témoin, mourut quelques heures 
après au milieu d’une agonie la plus 
affreuse.

Deux autres témoins, les anciens 
gardes Montgomery et Clyde, sont 
aussi venus jurer qu’ils avaient été 
obligés de payer le chirurgien du pé­
nitencier pour subir un examen mé­
dical, quand les règlements défen­
daient à ce fonctionnaire d’accepter 
tout honoraire.

La commission doit ajourner 
séances au cours de la journée, 
ne continuera son enquête que 
quelques semaines.

LES AUTOS 
A DETROIT

ELLES SONT AU NOMBRE DE 
68,000, GRACE AUX BONNES 
ROUTES QUI FAVORISENT CE 
GENRE DE LOCOMOTION.—UNE 
INTERVIEW DE M. McNAMEE 
DE L’AUTO-CLUB.

UN CONGRES DES ROUTES

MATELOTS 
EN GREVE

DEMENTI DE 
M. ROGERS

L’EQUIPAGE DU “MOUNT TEM- L’ORGANISATEUR EN CHEF DU
PLE” REFUSE DE PRENDRE 
SON POSTE, ET LE DEPART DU 
NAVIRE EST RETARDE INDE­
FINIMENT. — CRAINTE DU PE- 
RIL OU BONUS?

DES ARRESTATIONS

ses
Elle

dans

Elle paie pour
son erreur

ha Ville est obligée d’acheter cent 
cinquante tonnes d'a&phulte, qu'une 
compagnie avait acheté sur des de­
vis erronés.

A cause d’une erreur faite par le 
lerviee de la voirie dans les devis 
pour les trottoirs d’asphalte dans 
iertaines rues du quartier Saint-De­
nis, la Ville devra acheter 150 ton­
nes de mastic-asphalte à $16 la 
tonne, à la Canada Roofing and Pa- 
ving Company, pour qu’elle abondai 
ne toute réclamation.

On aurait donné à la compagnie 
des trottoirs à faire quand ils 
étaient déjà posés depuis un an et la 
largeur d’autres trottoirs aurait été 
donnée, une fois le contrat adjugé.

M. Auclair, ingénieur de la division 
Nord, explique que la largeur des 
trottoirs aurait été diminuée A la 
demande des propriétaires qui préten­
dent qu’ils étaient trop larges poul­
ies chaussées.

La compagnie se trouverait ainsi à 
avoir 400 tonnes d'asphalte dont elle 
ne sait que faire et les commissaires 
ont décidé de lui en prendre 150 
tonnes.

La compagnie consent à renoncer à 
fies réclamatiais.

“ LA DEFENSE 
DE L’EMPIRE ”

DIT LE “DAILY MAIL” DE LON­
DRES. EST EN PERIL, A MOINS 
QUE LE CANADA, NE PRENNE 
UNE ATTITUDE QUI HATERA 
LA CONSTRUCTION DES TROIS 
DREADNOUGHTS PROMIS PAR 
M. BORDEN.

Il maintient le verdict
M. le juge Guerin a maintenu le 

verdict du jury dans la cause de Des­
parois vs Frothingham & Workman. 
Ce verdict accordait $3,000 au de­
mandeur comme compensation d’un 
accident dont il fut la victime alors 
qu'il était service des défendeurs. 
L’avocat des défendeurs avait pro­
duit une motion à l’effet de soumet-1 
tre la dêcieion du jury à la Cour de | 
Révisior», mais le juge Guérin, après j 
avoir étudié le dossier, et examiné le i 
verdict, décida de rendre jugement en 
conformité avec l’opinion du jury.

Londres, 16 — Le "Daily Mail” 
commentant les estimés de la marine 
pour l'année prochaine, dit qu’ A 
MOINS D’UN CHANGEMENT SOU­
DAIN ET INATTENDU dans la si­
tuation politique aU Canada, les 
trois dreadnoughts canadiens ne peu­
vent être prêts pour la date à laquel­
le M. Churchill les a déclarés abso­
lument nécessaires pour la défense de 
l’Empire. L’énorme programme de 
l’Allemagne et de ses alliés méditer­
ranéens, a passé de l’état de projet 
dans le domaine des faits. Huit na­
vires de combat seront mis en chan­
tier au commencement de l’année 
prochaine, alors qu’on en sera arrivé 
au point que la marine française se­
ra incapable de fournir un appui suf­
fisant, qui devra venir de la marine 
britannique. On n'a pas de navires à 
disposer pour cela, à moins d’aug­
menter le programme de construc­
tion.”

Le “Financial News” dit : “Le 
temps est venu où toutes et chacune 
des grandes possessions autonomes 
devraient penser à la sauvegarde plus 
efficace des routes de la mer. Il n’est 
peut-être pas facile d'assurer l’unité 
de vues entre la mère-patrie et ses 
enfants d’outre-mer, mais cela est 
nécessaire si l’Empire doit posséder 
et maintenir une marine digne de sa 
grande situation. L'autorité supit-me 
n’a Pas besoin d’empiéter en rien sur 
l’autonomie locale. M le premier mi­
nistre Borden a déjà éclairci ce point 
et il est inconcevable que le Canada 
puisse rester indéfiniment aveugle 
sur 1 anomalie de sa position actuel­
le.

Les chanteurs de Notre-Dame
MM. les membres de la Chorale des 

Chanteurs de Notre-Dame ont proc’* iê 
hier soir A l’élection de leurs offi­
ciers pour le terme 1913-14. Le résul 
tat de cette élection fut le suivant 
Président d’honneur, M. l’abbé René 
Labelle, curé de Notre-Dame ; vice- 
président d’honneur, M. le Margui'ier 
en charge ; Maître de Chapelle, M. 
l'abbé Bouhier ; Organiste, M. J D 
Dussault ; Président actif, M. Amé- 
dée Roy ; vice-président, M. Eb.Mo- 
rency ; Secrétaire, M. le notaire J,a- 
brêche ; Trésorier, M. L. Trudeau • 
Conseiller», MM. Lucien Boulanger,’ 
A. Prud'homme, Louis Chartier et N. 
Fauteux ; Bibliothécaires, MM.Four­
nier et Lafontaine.

Annexion de Verdun
Le Comité des Citoyens de Ver­

dun a décidé hier soir de demander 
nu conseil municipal d’ouvrir des 
négociations en vue de l'annexion 
de la ville à Montréal.

Les propriétaires ne sont pas sa­
tisfaits de la’ugmentution de l’évn- 
lualion foncière, pour laïquelle, di­
sent-ils, ils n’ont aucune améliora­
tion.

La catastrophe
de Cardiff

Cardiff, 16. — Jusqu’ici on a re­
lire 1!) cadavres de la carrière Uni­
versal dans laquelle près de 400 
mineurs ont été ensevelis. Ces mal­
heureux ont été victimes d’une ex­
plosion. On espérait pouvoir retirer 
encore vivants quelques-uns des 
hommes; mais cet espoir est main­
tenant abandonné. Le feu .s'est dé­
claré dans la mine et l’équipe des 
sauveteurs est à combattre l'incen­
die.

Les pouvoirs d’un
chef de police

En cour de Bevisioh. le tribunal 
a maintenu le pouvoir de discrétion 
du chef de police lorsqu’il recom­
mande ou refuse de recommander 
l’octroi d’une licence à un regrat- 
tier. MM. les juges Tellier et de Lo- 
rimifcr ont maintenu le .jugement, le 
juge (ireemshields différant d’opi­
nion avec ses deux collègue*.

“Montréal pourrait suivre l’exemple 
de Détroit, en ce qui concerne la po­
litique des bons chemins et des bon­
nes routes,” a déclaré M. George A. 
McNamee, secrétaire de l’Automobile 
Club of Canada, qui revient du Con­
grès américain des bonnes routes, à 
Détroit. “Detroit, ajoute-t-il, dont l’é­
tendue est à peu près égale à celle de 
Montréal, possèdent 68,000 automobi­
les, tandis que Montréal n’en compte 
que 3,000. Si notre ville a si peu d’au­
tos, la faute en est au mauvais état 
des chemins.”

Le congrès était sous les auspices 
de l’“American Highways Associa­
tion”, de l’“American Automobile As­
sociation” et de la “Michigan Good 
Roads Association”; et ce sont sur­
tout les automobilistes qui assistèrent 
aux séances.

Toutes les villes importantes du Ca­
nada y avaient envoyé des représen­
tants, excepté Montréal.

Une seule compagnie montréalaise, 
avait un kiosque à l’exposition du 
Congrès: la “Canadian Cement Co."

Parmi les délégués canadiens on re­
marquait: M. J. E. Caron, ministre 
de TAgriculture de la province de 
Québec, l’échevin Pigeon, de Lon- 
gueuil, M. Jos. Lévesque, député du 
comté de Laval; M. J. E. Léonard, 
maire de Sainte-Rose; M. A. Currie, 
ingénieur de la ville d’Ottawa et au­
trefois de Westmount. Le commis­
saire, Nelson, d’Ottawa, M. J. Powell, 
ingénieur de la ville de Toronto. MM. 
E. Stewart, de Toronto, E. A. James, 
ingénieurs des chemins du comté de 
York; l’Automobile Club, de Ontario. 
Montréal était représentée par M. G. 
A. McNamee.

Au cours de son passage à Détroit, 
M. McNamee a fait une promenade de 
70 milles dans les rues de la ville.

Le congrès ne s’est pas borné à des 
séances et à des discours, mais il y 
eut de plus une exposition très im­
portante des machines nécessaires 
pour la construction des routes : con­
casseurs, rouleaux à vapeur ou au­
tres. Il y avait aussi des routes en 
miniature de tous les genres, depuis 
une imitation de la voie Apprenne à 
Rome jusqu’à nos routes les plus mo­
dernes en béton et en asphalte.

Une chose encore qui a attiré l’at­
tention de M. McNamee, c’est le sys­
tème de circulation à Détroit.

L’ENQUETE
MUNICIPALE

ON A COMMENCE CE MATIN A 
QUESTIONNER LES TEMOINS 
SUR LES ACHATS DE TER­
RAINS DESTINES A L’ANNEXE 
DE L’HOTEL DE VILLE RUE 
GOSFORD.

On a commencé ce matin l’enquête 
Sur les achats de terrains faits nie 
Gosford pour la construction de 
l’Annexe de l’Hôtel de Ville. A l'ou­
verture de la séance, M. le juge For- 
tdn a fait appeler M. Thomas Cush­
ing, qui, quoiqu’averti par lettre, 
n’a pas répondu pour la seconde fois. 
Le juge a déclaré que M. Cushing se 
rendait coupable du délit appelé “mé­
pris de cour" rt Me Gaint-Germain a 
annoncé qu’il demandera en Cour de 
Pratique un bref de sommation.

D’après le dossier, les achats de 
terrains suivants ont été faits pour 
la construction de l’Annexe.

Prix Evaluation
payé municipale

A. M. Lrtebvre. $37,500 $7,550
E. Fournier. . . 22,500 9,500
J. H. Burland.. 34,500 13,000
G. Morency . .. 12,000 4,300
Suce. Boivin. .. 13,247 8,'JOO
Le Foyer............ 30,000

M. l’abbé H. Gauthier, curé de
Saint-Jacques et autrefois directeur
du Fr.yer, dépose qu’il était proprié­
taire de l’immeuble pour cette insti­
tution depuis 1909. La propriété 
lui avait coûté $28,000 et comme la 
vente de l’immeuble était un déran­
gement considérable pour l’ceuvre, 11 
ne voulut pas vendre à ce prix.

Il consentit cependant à accepter 
$30,000. Gela ne compensait pas l’ceu­
vre, mais il n’a pas cru devoir de­
mander plus, son caractère de prêtre 
le lui défendant. Ses hésitations se 
sont trouvées corroborées par le fait 
que son installation à l'autre place 
lui a coûté $40,000, dont il est per­
sonnellement responsable pour l’œu­
vre. Quand il se présenta devant les 
commissaires pour discuter ce prix, 
M. Wanklyn lui dit que s’il ne vou­
lait pas vendre ù $30,000, il pouvait 
garder sa propriété. Le témoin a 
plus tard déclaré à l’échevin L. A. 
Lapointe que c’était bien peu, ce que 
l’éehevin pensait aussi. Les commis­
saires prétendaient qu’ils ne vou­
laient acheter que le terrain, mais je 
pensais autrement, parce que je de­
vais tenir compte des frais que m’a­
vait coûté l'Immeuble et l'Installa­
tion. Il aurait été ridicule de donner 
simplement le propriété à la ville.

Le lleutenant-cdlonel Burland dit 
que la propriété qu’il a vendue à 
$34,500 valait réellement $40,000, 
mais les exécuteurs testamentaires de 
la succession Burland ne voulurent 
pas prendre avantage du besoin de la 
ville et de plus la succession ne fait 
pas de spéculation avec ses immeu­
bles.

MM. Th. Lefebvre, père et fils et 
M. Maurice Lefebvre, Mme G. Botvin, 
M. R. Laurier, et M. Léopold Barry 
déposent ensuite qu’ils n'ont promis 
ni payé quoi que ce soit pour la ven­
te de leurs propriétés.

Le départ du “Mount Temple”, de 
la ligne du Canadien Pacifique, qui 
devait avoir lieu aujourd’hui, sera 
probablement retardé de quelques 
jours par suite de ia grève qui vient 
d’éclater à bord ce matin. Il y a quel­
ques jours, le “Mount Temple” s’é­
chouait dans le chenal, et dût être ré­
paré à la cale-sèche de Maisonneuve. 
Les travaux terminés, le navire de­
vait quitter le port ce matin, ce à 
quoi s’opposa d’équipage.

Les uns disent qu’ils ont agi ainsi 
parce que le navire n’offrait pas assez 
de sécurité pour la traversée de l’o­
céan, d’autres que les matelots avaient 
demandé un bonus qui leur a été re­
fusé. En tout cas, ce matin, trois ma­
telots: Harry Stocke, Arthur Doldrid- 
ge et Albert Wetherbury furent délé­
gués auprès du capitaine Moore pour 
lui dire que s’il n’accordait pas aux 
matelots le bonus demandé, ceux-ci 
refuseraient d’obéir à ses ordres, ce 
qui empêcherait le départ du navire. 
Le capitaine Moore refusa, et se ren­
dit immédiatement au greffe de poli- 
ce* où il prit trois mandats contre les 
matelots ei-haut nommés. Ceux-ci sont 
accusés d’avoir enfreint l’article 225 
du British Merchants Act, en refu­
sant d’obéir à un ordre juste et moti­
vé. Apprenant la nouvelle de la grè­
ve, le chef Campeau dépêcha aussitôt 
à bord du navire une escouade d’a­
gents afin de prévenir toute bagarre. 
Les accusés ont comparu à 2 heures 
cet après-midi devant le magistrat 
Lanctôt.

A LA POLICE

Nouvel édifice
public à Brantfort

(Sprvide de !» Prpn*» Associée)
Brantford, Ont., 16 — Avec pom­

pe, on a procédé cet avant-midi à 
la pose de la Pierre angulaire du nou­
vel édifice érigé ici par le gouverne­
ment fédéral au coût de $260,000.

L’hon. W. T. White, ministre des 
finances a présidé à la cérémonie.

Feu Campbell McLean
L’assistnnt-grefficr de la Couron­

ne et de la Paix, M. B. Campbell Mc­
Lean, est décédé hier apres-itnidi à 
sa résidence, après une courte ma­
ladie.

M. McLean occupait le poste d’as- 
sistant-greffier depuis plus de treize
ans.

LES SENTENCES AUX
SESSIONS.
Un Russe du nom d’Orloff, trou­

vé coupable d’avoir recelé des mar­
chandises volées dans les cours du 
Grand-Tronc, a été condamné, ce ma­
tin, à vingt-quatre heures de prison 
et à $100 d’amende, à défaut de quoi 
il devra passer quarté mois en pri­
son.

—Cléophas Lcpine, accusé d’avoir 
volé une bouteille de cognac dans les 
hangars de la British Merchants Line 
a été condamné à huit jours de pri­
son.

—Joseph Lafontaine pour avoir ob­
tenu sous de fausses représentations 
des marchandises de la compagnie 
Fisher, devra passer un an à l’ombre. 
Cependant, le juge Choquet fit espé­
rer à l’accusé la clémence, de la Cour, 
si d’ici six mois, sa conduite était 
irréprochable.

—Joseph Laurin, le kleptomane de 
la Ville Emard, arrêté samedi der­
nier, par le capitaine Sauvé, a été con­
damné par le juge Choquet à six mois 
de prison pour les accusations de vol.
LA TRAITE DES BLANCHES

Hier matin, le chef Charpentier de 
la Sûreté, recevait un télégramme du 
chef de police, Chas. Nicholle, de Ha- 
gersville, Ont, lui disant qu’un Ita- j 
lien, Toni Perfatto, s’était sauvé de 
cette ville en compagnie d’une de ses I 
compatriotes à peine âgée de qua­
torze ans. M. Charpentier dépêcha le 
détective O’Donnell à la gare Bona- 
venture, qui arrêta la jeune fille ce 
matin. L’Italien avait disparu. La jeu­
ne Italienne a été conduite devant le 
juge Choquet, qui décidera de son 
sort.
UN JEUNE FAUSSAIRE

Vers 9 heures et demie, ce matin, 
les détectives Forget et Tiemey ont 
arrêté dans un magasin de mercerie, 
146 Boulevard Saint-Laurent, un 
jeune homme de 17 ans, Everett Mc­
Cullough, au moment où il venait de 
passer un faux chèque.. Mc Cullough, 
après avoir acheté un pantalon $4.00, 
remit au marchand un chèque de $15. 
Celui-ci, soupçonneux, téléphona au 
bureau des détectives qui l’arrêtèrent 
aussitôt. On a trouvé en sa posses­
sion trois autres chèques. L’accusé 
est natif de Toronto et n’habitait la 
ville que depuis quinze jours.
LES AMIS D’OCCASION.

Un Italien, Aqtonio Malocco, nou­
vellement arrivé au pays, confiait ce 
matin, près du palais de justice la 
somme de $60.00 à un de ses compa­
triotes, dont il venait de faire la con­
naissance. Celui-ci, pour une raison 
quelconque, s’empressa de se sauver, 
laissant là son ami tout penaud. Les 
détectives Janvier et Nassa sont à la 
recherche de l’ami par trop complai­
sant.
IL IRA AUX ASSISES

Il y a deux mois, eut lieu dans les 
cours du Grand-Tronc, au village Tur­
cot, une collision entre un convoi ve­
nant de Vaudreuil, et un convoi de 
marchandises, pendant laquelle, l’in­
génieur du train dg Vaudreuil, Wil­
liams fut tué.

Le conducteur du train, Edwin 
Richmond, le chef d’équipe John Mc­
Carthy et Auguste Lord furent trou­
vés coupables à l’enquête du coroner, 
d’homicide.

Us comparurent devant le magis­
trat Lafontaine qui prit la cause en 
délibéré. Ce matin, Lord et McCar­
thy furent acquittés, tandis que Rich­
mond devra subir son procès aux As­
sises.

Il a été mis en liberté provisoire 
après avoir fourni un cautionnement 
de $2,000.

PARTI CONSERVATEUR DIT 
QUE LES RUMEURS D’ELEC­
TIONS DANS TERREBONNE ET 
HOCHELAGA SONT SANS FON­
DEMENT.

DANS CHATEAUGUAY.

M. Robert Rogers, ministre des tra­
vaux publics, était aux quartiers gé­
néraux de l’organisation conserva­
trice, ce matin. Nous n’avons pas 
manqué cette occasion de lui deman­
der ce qu’il pense du résultat de l’élec­
tion de Châteauguay.

—“C’est certes, une belle victoire, 
pour nous”, dit-il.

—“Je suppose que, ainsi que les 
journaux à tendance ministérielle l’an­
noncent, M. le ministre, vous allez tout 
de suite ouvrir les comtés de Terre- 
bonne et de Hocbelaga.

—“Il n’y a pas le moindre fonde­
ment aux rumeurs lancées par ces 
feuilles. Il n’a pas été question aux 
réunions du cabinet d’un changement 
quelconque et c’est la première nou­
velle que j’en ai.”

—“Quand auront lieu les prochai­
nes élections?”

Quelqu’un fati remarquer à ce mo­
ment: le 21 septembre 1916.

Un sourire éparpille la moustache 
en brosse du ministre, et il dit:

—“It would indeed be a lucky date”. 
(Ce serait en effet une date chauseu- 
se.)

Nous n’en pouvons retirer rien de 
plus.

RAPPORTS EGARES.
Notre représentant a vu également 

l’officier rapporteur de l’élection de 
Châteauguay, M. Rumbray.

Celui-ci nous a déclaré que les nou­
velles données par la “Gazette” de ce 
matin, sont inexactes. Ce n’est pas la 
découverte de bulletins non initialés 
qui retardent la publication du rap­
port officiel, mais le fait qu’on a éga­
ré les rapports de deux sous-officiers 
rapporteurs. Il est de règle de rem­
plir un blanc que l’on insère dans la 
boîte de scrutin. Ceci n’a pas été fait 
pour les polis de Howick et de Saint- 
Jean Chrysostôme, où MM. David Hay 
et J. A. Laberge étaient sous-officiers 
rapporteurs. Il est probable qu’ils 
ont mis cette feuille sous un autre 
pli ce qui est cause qu’on l’a égaré. 
Il n’est d’ailleurs pas probable que 
leur découverte modifie aucunement 
le résultat actuel de l’élection.

Les libéraux du comté de Château­
guay ont tenu une assemblée hier re­
lativement à la contestation de l’élec­
tion. Là se résument les renseigne­
ments que nous avons pu obtenir à 
l’organisation libérale. On affirme ne 
rien savoir de plus.

CE QUE DIT M. PELLETIER
(De notre correspondant)

Ottawa, 16. — L’hon. L. P. Pelle­
tier a déclaré, hier, à un chef tonser- 
vateur en vue de la capitate que la 
nouvelle de la démission de MM. Co­
derre et Nantel est fausse.

“Les deux ministres garderont leurs 
portefeuilles, a-t-il dit. Il ne saurait 
être question de leur démission, du 
moins pour cette année. Vous pou­
vez être certains que MM. Nantel et 
Coderre seront à leurs sièges à la 
Chambre, durant la prochaine ses­
sion.”

On assure que M. Nantel, ministre 
de l’Intérieur sera ici demain et qu’­
il y demeurera plusieurs jours pour 
mettre ordre à certaines affaires con­
cernant son ministère. Des an.is,qui 
nous communiquent cette nouvelle, 
veulent y voir un, indice de sa pro­
chaine démission.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément b I» loi du Parlement du Canada, par I..-P. Deslongchawps, 

au Ministère de l’Agriculture)

EUGÈNE

VIAU
Nouveaux Magasins

Ste - Gathering Est
coin Maisonneuve.

COSTUMES POUR DAMES
50 costumes en tweed pesant, gris et 

drab. Valeur de $15.00. "y K
Spécial........................... i 9

UN BARGAIN. — 50 doz. de jolis pei­
gnoirs en flanellette nouvelle. Spécial

59c? 90c
GRATIS. — 500 abcs culinaires. Valeurs 25c. 50c. 

distribués gratuitement aux acheteurs cette semai­
ne.

Conserves vos coupons d'achats, _ cadeaux de 
$10.00 à $100.00, département des Primea. au sous- 
sol.

NOTRE IMPOR TANTE MAISON
s'est spécialisée dans tout ee qui concerne les ameublements pour presbytères, 
communautés religieuses, bureaux privés et publics. Les commissaires d’écoles, 
trouveront chez nous aux plus bas prix possibles les meilleurs pupitres de pro­
fesseurs, écoliers, etc., etc.

Cotations fournies avec le plus vif plaisir.

JSl*V14044/iC. § ÇjS'vauÙ,

r :

Tel. Est 6819. 637-39 STE CATHERINE EST, angle Beaudry,

LES MARCHANDS 
DETAILLEURS

FIN DU CONGRES. — ADOPTION 
D’IMPORTANTES RESOLUTIONS 
—LE NOUVEAU BUREAU.

La Chambre
de Commerce

Un& délégation de la Chambre de 
Commerce est venue chez les com­
missaires hier pour leur faire remar­
quer que le changement de niveau de 
la rue Saint-Gabriel va forcer la 
Chambre à faire des changements A 
son entrée. La Chambre demande que 
la Ville pale tes dépenses qu’elle sera 
obligée de faire.

Les commissaires feront examiner 
la requête de la Chambre par Tin- 
.génieur en che^

Fonctionnaire de
la marine décédé

M. «Joseph Beaudoin, contre-maître 
en chef des travaux sous le contrôle 
de l’agence du département de la ma­
rine et des pêcheries à Montréal c»t 
décédé subitement hier soir.

La troisième et dernière séance 
du congrès des marchands détail- 
leurs de Québec s’est ternie ce matin 
à 10 h. 30 a.m. Toutes les résolu­
tions soumises hier et que nous pu­
blions dans une autre colonne, fu­
rent adoptées. On ajouta à la résolu­
tion No 4, concernant les marques 
de commerce :

“Et demandons ait Bureau fédé­
ral de faire application au Parle­
ment du Canada en vue d’amender 
la loi des marques de commerce de 
manière à ce que tout article por­
tant une marque de commerce soit 
vendu au prix marqué par les manu­
facturiers.”

Les résolutions suivantes furent 
ajoutées à celles d’hier et aussi 
adoptées :

Résolution 16o : “Que cette con­
vention désire exprimer l’opinion 
que le distribution des liqueurs eni­
vrantes par l’entremise des épiciers 
licenciés offre plus de sécurité au 
public, au point de vue moral et 
économique, et nous demandons au 
gouvernement de Québec de ne pas 
changer la loi des liceneesé à ce su­
jet.”

Résolution 17:
“Que cette convention désire ex­

primer l’opinion que la loi des colis 
postaux doit adopter un tarif par 
rayons, suivant les distances et suf­
fisamment élevé pour rencontrer 
toutes les dépenses de ce départe­
ment spécial.”

A midi et vingt se terminait l’a­
doption de ces résolutions et l’élec­
tion des officiers pour 1913-14 se 
fit aussitôt, M. Gareau fut élu pré­
sident pro tempore.

Résultat de l’élection: président, 
M. A. Laniel, Montréal; 1er vice- 
prés., Jos. Picard, de Québec; 2ème 
vice-prés.. Oscar Piché, de Drum- 
mondville; trésorier, ,1. P. Gcrvais; 
secrétaire, J. A. Beaudry, et audi­
teur, J. G. Watson.

M. J. A. Beaudry annonça à l’as- 
srclation qu’il acceptait encore la 
tflche de secrétaire, mais pour une 
dernière année et que même s’il y 
avait possibilité il céderait sa place 
plus tôt vu ses nombreuses occupa­
tions, M. Gareau termina en faisant 
un bel éloge de M. J. A. Beaudry, 
si dévoué, et du nouveau président, 
M. A. Laniel.

Fausse alarme à
l’Ecole de Réforme

C« matin vers 10 hrs 50 une alar­
me appelait les pompiers A l’êcote de 
Réforme nie Demontlgny. Huit pos­
tes répondirent; 2, fi, 6, 7, 8, 11, 
20, et 25. Heureusement ce n’Hatt 
qu’une f au see alarme. Les religieux 
crurent d’abord à un Incendie parue 
que le vent repoussait 1* fumée de la 
cheminée au dedans.

La Compagnie

BRODEUR
LniITEB

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pi*rre

VENTE SPECIALE
D’ECHANTILLONS

à 33 1 i p. c.
DE REDUCTION

Services à dîner pour 12 per­
sonnes $4.95

Services de toilette $1.88

VOUS FAUT - IL UN JOLI 
AMEUBLEMENT ?

SI OUI! N’HESITEZ PAS, VOUS NE POUVEZ avoir nulle part 
ailleurs un meilleur choix de meubles, tapis, prélart, etc., et sur- 
tout à d’aussi bas prix que chez

J. N. ARCHAMBAULT I
949 RUE ST-DENIS, coin Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

SIC STE-CATHERINE EST 
Coin St-Denis, Montréal.

Téléphones :
Est 4608-8*3-2770

Aux ETUDIANTS en MEDECINE
Nous rappelons que nous averts 

toujours en mains un assortiment 
considérable de trousses à dissec­
tion, stéthoscope, accessoires pour 
Thistologie et la bactériologie, et 
d’instruments de chirurgie.

TEL. EST 4510

mjiin [ l■ll^l ~
Le Magasin du Peuple 

447 SAINTE-CATHERINE EST

C’EST NOTRE VENTE HEBDOMADAIRE. C’est un fait re- 
connu que vendredi est la journée d’occasions spéciales à notre ma­
gasin. Aussi ne manquez pas de lire notre grande annonce en page 
7, elle vous intéressera et surtout n’oubliez pas de venir demain. 
Une visite vous convaincra.

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

6nnd d« Meubles 
471-477 

Ste-Catherine Est

Un choix de Conforta­
bles en Plumes

Recouverts de satin, soie fantaisie et 
satiné fin, est maintenant exhibé dans 
notre département au second étage ; 
qualité superbe, nouvelles couleurs; c’est 
la beauté ajoutée au confort pour votre 
chambre à coucher si vous mettez une 
de ces DOUILLETTES sur votre lit.

*6.00, $6.50, $7.50, $8.00, $8.50, $10.00, 
$12.50, $15.00 chacune.

Une visite est sollicitée.

C’EST LE TEMPS
De vous procurer un bon 

poêle ou une excellente 
fournaise. Nous en annon­
çons à très bas prix dans 
notre grande annonce 
page 4

Angle Ste-Catherine et Montcalm, limitée

$2.75 et $3.00 
Vendredi et 
Samedi $1.99

175 kimonos longs en belle flanellette édredon fini velours ; 
style Empire et garnis en satin et mercerisé, dans $1.99
une grande variété de dessins. Prix spécial. . . .

Son mattlas
brûle sous lui

0

Hier après-midi, les pompiers 
rtalent appelas au No 11 Saint-Alex­
andre. Dans une chambre du rtoialf- 
ine étage ils trouvèrent un ivrogne 
du nom de Wm. Mauley qui dormait 
sur son matelas qui brûlait. Le feu 
avait probablement été mis par Mau­
ley lui-même en fumant. Les pompiers 
éteignirent les flammes avec un ex­
tincteur.

DECES
4i Çu®TtC.-~Au presbytère Salnt-Jenn-l 
tiste, le 15 courant, à l’âgr de 70 uns, 
jours, est décédée Madame Louis Dubuc, 
Klisa Sicotte, mère de monsieur Tabhe 1 
Dybuç, curé de Saint-Jeun-Baptiste. Les 
ncrallles auront lieu mu ne ii,îe 18 courun 
matin, h ft heures, à l'église S ilnt-Jean-1 
tiste, ou le service sera célébré, et de Ik 
cimetière de la Câtc-des-Xeiges, Heu <1 
sépulture.

Barents et amis Font priés d’v nssi 
sitiis autre invitation.

Broyé dans un ascenceur

Albert Girard, 14 nas, fils de Jo­
seph Girard, 590 Lctourneux, a été 
broyé à mort entre l’ascenseur et 
le plancher ft la “Muir Manufactur­
ing Co.”, coin Aird et Ernest, hier 
après-midi.

Prochain mariage

Le mariage de M. F.lzéar Roy, no­
taire, avec Mlle Honorine Gcrvais, 
fille de M. le juge Gcrvais, sera cé­
lébré en l’église Saint-Léon de West- 
mount, le mardi, 28 octobre, ft 7 hrs 
30 du matin.

DECES A MONTREAL 
AS8ELIN, Déni, 1 nn, onfnnt de .Joseph 

selin, Journalier, rue Bourbonnlère. 277.
BOURDON, Théotlste Payette, 90 ans, ’ 

vr de Norbert Bourdon, rue Sherbrooke 
Est.
. CAMPEAU, Klnhège, fi mois, enfant d 

'mballeur, Ave. Hôtel de V

ans, menu!

U. Campeau, rmf 
3268.

COUILLARD. Hllnrion, 77 
rue Saint-Ferdinand, 215.

DONATO, Pletro, 51 ans, journalier, 
Joliette, 206.

GARLAND, M irg.uet, 1 an, enfant de . 
t.nrland, forgeron, Ave. de Lortmter, 2<

HADD. Alfred, (1 Jours, enfant d’Ar 
Hndd, rharnentler, rue Fortification, 2'

LAFEUILLE, .Juliette, 1 mots, enfant 
thauasc I,nfeuille, charretier, rue AU 
6,7.

LATREILLE, Georges, 2 ans, enfant 
Stephen Lntreilte, Jardinier, 374, Chr 
Cote des Neiges.

LEDOUX, Paul-Emile, 3 ans, enfant 
ehllle J.edoux, boucher.rue Snint-Ferdin 
204.

McAVOY, Cntlierine McKinley, S2 ans,) 
me de Patrick McAvoy, télégraphiste, 
ce Cille\ . fi

McKENNA, Jleglnald, 7 mois, enfan 
Frank McKennn, notaire, rue Sherbrr 
768 Ouest

PAQUETTE, Clément, 8 nns, énfant 6 
nest Paquette, peintre, rue Amherst, fi4l

POITRAS, Georges, forgeron. 68 ans. 
Dellsle. 345,

REGIMBAI,, Juliette, 15 Jours, en 
d Eugène Régimliot, charretier, rue Ch 
plain, 498.

7564
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